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La pelle des urnes ?
En des temps « ordinaires », 
l’appel des urnes aurait sans 
doute congestionné les 
canaux médiatiques. Ici d’une 
exhortation massive à remplir 
son devoir civique, là de 
l’invitation didactique à mieux 
comprendre sa future région. 
Noyé dans le tourbillon des 
vies perdues, des hommages 
solidaires et de l’union 
populaire, ce scrutin-là n’aura 
sans doute pas assez d’air 
pour contredire l’augure d’un 
abstentionnisme record.
Le prévoir, ce n’est pas briser 
l’élan citoyen. C’est simplement 
admettre que ces élections 
tombent comme un cheveu 
sur la mauvaise soupe d’un 
automne amer. Insipide au 
regard de l’horreur affichée 
en lettres de sang au fronton 
de notre République. Même la 
Cop 21, dont les débats doivent 
paraît-il décider de l’avenir 
de notre planète, s’annonce 
déjà bien fade au regard des 
souffrances de la rue. Alors, la 
région… 
Dans quelques semaines, le 
Poitevin comme le Biarrot, 
le Périgourdin comme le 
Tulliste seront réunis dans le 
même panier de la cohésion 
territoriale voulue par le 
gouvernement. Après la 
fusion des cœurs contre le 
terrorisme, l’adhésion des 
esprits à l’élargissement des 
frontières… Il faudra sans doute 
voir beaucoup plus loin que les 
aménagements programmés 
de 2016 pour que la seconde 
fasse oublier la première.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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Le premier tour des 
élections régionales se 
déroulera dimanche. 
Dix listes sont en 
compétition pour 
décrocher la victoire au 
soir du 13 décembre, 
même si c’est bien le 
duel entre le sortant 
socialiste Alain Rousset 
et sa concurrente de 
droite et du centre, 
Virginie Calmels qui 
focalise l’attention. 

A trois semaines de Noël, 
autant après les attentats 
de Paris et Saint-Denis, les 

Français ont donc rendez-vous 
avec les urnes, dimanche. Avant 
même ce funeste 13 novembre, 
le scrutin régional ne passionnait 
pas les foules. Alors, mainte-
nant… Le taux d’abstention sera 
particulièrement scruté par les 
observateurs, au soir du premier 
tour. Réforme territoriale oblige, 
vous êtes appelé à désigner 
les futurs élus qui siègeront, à 
compter du 4 janvier, dans la 
nouvelle assemblée, à Bordeaux. 
Laquelle comportera cent quatre-
vingt-trois conseillers régio-
naux des douze départements 
d’Aquitaine, du Limousin et de 
Poitou-Charentes. Pour rappel, 
au premier jour de 2016, les 
trois régions n’en formeront plus 
qu’une seule, la plus vaste de 
l’Hexagone. 
De la Gironde à la Corrèze, de 
la Vienne aux Pyrénées-Atlan-
tiques, les dix têtes de liste ont 
tenté de faire entendre leur « pe-
tite musique » pendant plusieurs 
mois. Certains, comme Guillaume 
Perchet (Lutte ouvrière), Joseph 
Boussion (La Vague citoyenne), 
William Douet (Union populaire 
républicaine), Nicolas Pereira 
(Nouvelle Donne) ou Yvon Setze 
(Debout la France) restent de 
grands inconnus dans le Poitou. 
D’autres (François Coutant, EELV, 
Olivier Dartigolles, Front de 
gauche) caressent l’espoir de 
dépasser les 5% des suffrages 
exprimés au premier tour. Une 

barre symbolique, qui permet de 
fusionner avec d’autres listes et 
de bénéficier du remboursement 
des frais de campagne. 

Un duel gauche-droite, 
le FN en embuscade
Le socialiste Alain Rousset vise, 
pour sa part, une réélection 
dans un fauteuil. A la tête de 
l’Aquitaine depuis dix-sept ans, 
le député de la Gironde part avec 
une (petite) longueur d’avance 
sur sa grande rivale, Virginie 
Calmels. Le tout dernier sondage 
BVA réalisé pour le compte de 
la presse régionale lui octroie 
26% des intentions de vote au 
premier tour, 39% au second. 
La candidate Les Républicains-
UDI-Modem ne serait devancée 
que de deux points (37%), mais 
arriverait en tête à l’issue du 
premier tour (36%). Si l’on se 
fie au sondage Ifop pour France 
Bleu, les deux candidats seraient 
toutefois au coude à coude au 

soir de dimanche (28%) et la vic-
toire de Rousset serait plus nette 
(39% contre 35%). Malgré ces 
pronostics défavorables, même 
si BVA prédit un scrutin plus serré 
que prévu, l’ancienne directrice 
générale d’Endemol France 
et 1re adjointe d’Alain Juppé à 
Bordeaux se montre pugnace et 
n’hésite pas à égratigner « son 
adversaire socialiste » à chacune 
de ses sorties. 
Derrière ce duel au sommet, le 
Front National se place en em-
buscade. Son chef de file Jacques 
Colombier surfe sur l’actualité na-

tionale pour tenter de convaincre 
les électeurs (22% au 1er tour 
dans le sondage BVA). 
Reste à savoir si les attentats du 
13 novembre et la mise en place 
de l’état d’urgence profiteront au 
pouvoir en place, donc aux socia-
listes, ou à ses opposants. Ce qui 
est certain, c’est que les trois 
régions actuelles sont aux mains 
du PS et de ses alliés, solidement 
ancrés dans leurs bastions. Mais 
même l’éparpillement des voix 
de gauche au premier tour ne 
devrait pas faire basculer la Nou-
velle (Grande ?) Aquitaine. 

Tous aux urnes dimanche

é l e c t i o n s  r é g i o n a l e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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La loi NOTRe, Nouvelle organisation territoriale de la République, 
a confirmé le rôle de chef de file de la Région sur le terrain éco-
nomique. Au-delà, l’emploi et la formation, le numérique, l’agri-
culture, la jeunesse, les transports, la santé et l’environnement 
font partie de ses prérogatives. Le futur exécutif devra gérer un 
budget de 2,85 milliards d’euros et une équipe de… 8 200 col-
laborateurs. 

Une Région aux super pouvoirs

William DouetGuillaume PerchetJoseph BoussionNicolas PereiraYvon Setze 

Françoise CoutantJacques ColombierVirginie Calmels

Photos : DR

Olivier DartigollesAlain Rousset



4
7apoitiers.fr        N°287 du mercredi 2 au mardi 8 décembre 2015

Nom :  Jeusseaume-Jossaud

Prénom : Sophie

Age :  41 ans

Pourquoi elle ?  
Présidente de la Maison de 
quartier de la Gibauderie, 
Sophie Jeusseaume-Jossaud est 
très investie dans la vie associa-
tive et œuvre à ce que chaque 
habitant puisse participer, à son 
échelle, à l’animation du quar-
tier. Maman de quatre enfants 
et maître de conférences en 
droit public à l’université de 
Paris VIII, où elle se rend deux 
fois par semaine, elle a bâti 
son existence autour de trois 
piliers : la famille, le travail et le 
militantisme. 

Une qualité 
« Militante. »

Un défaut 
« Impatiente. »

Une phobie
« L’entassement urbain. »

Une folie
« Je suis extrêmement 
raisonnable. »

Votre surnom
« Je n’en ai pas. »

Ce que vous écoutez
« Fip, une antenne de radio 
France qui diffuse de tout : jazz, 
chanson française, musiques du 
monde… »

Un livre sur la table 
de chevet
« « Orgueil et Préjugés »,  
de Jane Austen. »

Une devise
« « Penser global, agir local »,  
la devise de l’ONG Attac. »

L’endroit où vous vous 
sentez le mieux
« Chez moi, avec mes enfants. »

Vous détestez
« Le métro. »

Quatrième volet de notre 
série « Poitiers et moi… 
émoi » avec Sophie 
Jeusseaume-Jossaud. La 
présidente de la Maison 
de la Gibauderie a eu un 
véritable coup de cœur 
pour sa ville d’adoption. 
L’Aveyronnaise d’origine 
ne se voit plus quitter 
Poitiers. 

Arrivée par…
hasard ou née ici ?
«  Jusqu’en 2008, nous habitions 
Orléans, une ville où nous ne 
nous plaisions pas. Nous avons 
choisi de déménager à Poitiers. 
Pour nous, c’était une évidence. 
J’y avais déjà vécu lorsque j’étais 
étudiante en Droit et j’avais eu un 
coup de cœur. Le tissu associatif 
y est très dense et les habitants 
ont le pouvoir d’agir pour faire 
bouger leur quotidien. » 

La première image de Poitiers
«  C’est une ville verte  ! Ça m’a 
frappé dès mon arrivée. On se 
sent un peu comme à la cam-
pagne. La preuve que le monde 

urbain peut être compatible avec 
la nature. »
  
Un café le matin
« A la Maison de la Gibauderie ! 
Je dépose les enfants à l’école 
et je retrouve les habitants du 
quartier. C’est un quart d’heure 
de plaisir et de rencontres. 
Autour d’une tasse, on crée du 
lien social. »
 
Un dîner en amoureux
«  Le Saoufé. On y mange antil-
lais. Avec mon mari, nous nous y 
sentons tout simplement bien. Le 
cadre est sans prétention, mais 
dans l’assiette, c’est un véritable 
délice. Le chef sait marier les 
épices et ses acras de morue sont 
à tomber. »

Un point de vue insolite
«  Depuis Blossac, le panorama 
est magnifique. De là, on se 
rend parfaitement compte à 
quel point la ville est verte. On 
respire ! »
 
Une verrue
« L’avenue de la gare était par-
ticulièrement moche, mais elle 

s’est transformée au fil des ans. 
Les travaux de la Porte de Paris, 
par exemple, sont réussis. Le car-
refour a belle allure. »

Votre quartier préféré
«  La Gibauderie, évidem-
ment  ! La qualité de vie y est 
extraordinaire. Nous sommes 
parfaitement placés, entre la 
gare et le CHU de Poitiers, où 
mon mari travaille en tant que 
juriste. Nous sommes six dans 
la famille et nous n’avons qu’une 
seule voiture. Nous nous dépla-
çons à pied, à vélo ou en bus. 
Mes grandes se débrouillent 
seules pour rejoindre leurs acti-
vités, c’est une liberté pour les 
enfants et pour les parents, qui 
ne deviennent pas taxi. Nous 
sommes également adhérents à 
l’Amap des « Grands Goules » qui 
distribue des paniers de légumes 
tous les jeudis, à la Maison des 
Etudiants.  Bref, nous y sommes 
très bien. »

Le regard des autres sur 
Poitiers
« Je ne sais pas… Les Parisiens 
doivent penser que c’est une 

petite ville de province et qu’il 
ne doit pas s’y passer grand-
chose. Ce qui est totalement 
faux . » 

Les Poitevins sont…
«  Sympas  ! Vous savez, j’en 
suis à ma onzième ville depuis 
mes 18 ans. Partout, il y a des 
gens ouverts et d’autres qui 
favorisent «  l’entre-soi ». Si on 
a envie de s’intégrer, tout est 
possible. »

Vous dans quelques années, 
ici ou ailleurs ?
«  Ici  ! Nous avons beaucoup 
déménagé et, désormais, nous 
sommes posés. Et cela change 
tout de savoir que nous n’allons 
plus bouger. Cela favorise le 
sentiment d’appartenance à la 
ville. »

La personnalité qui symbolise 
Poitiers…
«  Je trouve cela profondément 
injuste de devoir nommer une 
seule personnalité. Si cette ville 
est ce qu’elle est, c’est parce 
que beaucoup de gens y ont 
travaillé. »

Les bonheurs 

de Sophie

P o i t i e r s  e t  m o i …  é m o i    4 / 8 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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SéCURITÉ

Les sociétés d’agents 
débordées
Si l’effet post-attentats a 
entraîné une hausse de 
l’intérêt des jeunes pour les 
forces de l’ordre, il a surtout 
provoqué un sacré remue-
ménage dans les sociétés de 
sécurité. Commerces et admi-
nistrations se ruent littérale-
ment sur les spécialistes de 
la sécurité et du gardiennage 
pour assurer la surveillance 
de leurs bâtiments.  
« Nous sommes débordés 
et incapables de répondre à 
toutes les sollicitations, tant 
elles sont nombreuses », 
confie-t-on chez Securit Dog 
Man, basé à Dissay. Pire 
encore, malgré un recrute-
ment massif, l’entreprise ne 
peut donner suite qu’à 50% 
des demandes.  
« Le problème est qu’en 
local, nous manquons 
cruellement d’agents de 
sécurité titulaires de la carte 
professionnelle. Comme 
nous ne sommes pas les 
seuls à recruter, le marché 
est saturé. » Et les choses ne 
sont pas amenées à s’arran-
ger, à mesure que nous nous 
éloignons du 13 novembre. 
Jeudi dernier, la préfète de 
la Vienne, Christiane Barret, 
a réuni une cinquantaine de 
chefs d’entreprise pour leur 
rappeler que « chacun est 
responsable de la sécurité de 
son établissement ». 
À l’approche des fêtes de 
Noël, pendant lesquelles 
les commerces tournent à 
plein régime, les besoins en 
agents de sécurité ne vont 
pas diminuer.

vi
te
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Depuis les attentats 
du 13 novembre, les 
bureaux de recrutement 
des forces de l’ordre 
se remplissent. Animés 
par une forte volonté 
d’engagement, les 
jeunes voient dans les 
récentes annonces du 
gouvernement une 
opportunité de défendre 
la patrie, en trouvant un 
emploi stable.

Les images des journaux 
télévisés tournent en boucle 
dans sa tête. Le vendredi 13 

novembre, Lucas Jarry n’a éteint 
l’écran que très tard dans la nuit. 
« Je ne pouvais pas croire ce que 
je voyais, raconte l’étudiant en 
langues de 18 ans. J’ai admiré 
le travail des forces de l’ordre ce 
soir-là. » Le lundi suivant, Lucas 
appelait le centre de recrute-
ment de la Police nationale pour 
connaître la marche à suivre en 
vue d’une inscription au prochain 
concours des gardiens de la paix. 
« Depuis la rentrée, je me posais 
des questions sur mon avenir. Je 
me suis inscrit à la fac un peu 
par défaut. Je pensais déjà à 
rejoindre la police auparavant. 
Ce qui s’est passé à Paris a fini 
de me convaincre. Pour éviter 
que ce genre de choses ne se 
reproduise, les jeunes comme 
moi doivent s’engager. » Reste 
maintenant à attendre le pro-
chain concours, dont les inscrip-
tions seront ouvertes d’avril à fin 
juin 2016.
Comme Lucas, de nombreux 
jeunes ont poussé la porte 
des centres de recrutement 
ou décroché leur téléphone 
pour s’informer. « Depuis le 13 
novembre, il y a une explosion 
des prises de contact, confirme 
Jean-Pierre Cochard, délégué 
interrégional Sud-Ouest au 

recrutement et à la forma-
tion de la Police nationale. On 
dénombre environ cinq fois plus 
de demandes d’informations. Il 
est clair qu’il y a un engouement 
très net dû aux attentats et aux 
récentes annonces du gouverne-
ment. » Dans son discours face 
au Congrès, le 16 novembre 
dernier, François Hollande a ainsi 
déclaré que 5 000 emplois sup-
plémentaires de policiers et gen-
darmes seraient créés d’ici deux 

ans et qu’ils bénéficieraient  
« aux services de lutte contre le 
terrorisme, à la police des fron-
tières et, plus globalement, à la 
sécurisation générale du pays ». 
De quoi susciter des vocations.

« Il faut être
sûr de soi »
Envie de servir le pays, d’être 
utile, de trouver un emploi 
stable dans un environnement 
encadré où règne la cohésion et 

l’esprit d’équipe… « Les motiva-
tions des jeunes sont diverses, 
souligne le lieutenant Marian 
Rzemyk, chef du Centre d’infor-
mation et de recrutement des 
forces armées de Poitiers (Cirfa). 
Les candidats au recrutement 
viennent d’abord confirmer chez 
nous leur envie, avant de se 
lancer concrètement. Deux tiers 
d’entre eux franchissent le pas. »
Tout juste sorti de son rendez-
vous d’information, Pierrick 
Collange, lui, hésite un peu.  
« Rejoindre l’armée n’est pas 
anodin, explique ce jeune 
homme de 24 ans, sans emploi. 
On s’engage sur plusieurs an-
nées, il faut être sûr de soi. Pour 
le moment, je suis poussé par 
une volonté de servir un pays 
touché en plein cœur. Mais il va 
falloir que je prenne le temps de 
la réflexion. »

Aux armes, jeunes citoyens !

Les centres d’information des forces de l’ordre  
ne désemplissent pas depuis le 13 novembre. 

s é c u r i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Malgré les doutes de certains, l’intérêt pour les forces armées est 
bien réel. « Il est encore trop tôt pour quantifier le phénomène 
post-13 novembre mais, à titre de comparaison, nous avons eu 
50% de plus d’engagements dans la Vienne entre l’avant et 
l’après 7 janvier, reprend Marian Rzemyk. Nous avons accueilli 
630 jeunes au Cirfa en 2014 et déjà plus de 1 100 en 2015 ! » 
Et l’année n’est pas finie.

50% de plus d’engagements

Photo : D
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Le 13 novembre, Lucas 
Wozniak, élève du 
lycée Victor-Hugo de 
Poitiers, dînait dans 
le Xe arrondissement 
de Paris. Installé aux 
premières loges des 
horreurs perpétrées 
cette nuit-là, le jeune 
homme veut tourner 
la page et utiliser son 
statut de représentant 
académique des lycéens 
pour proposer des 
solutions éducatives.

« Tout est allé très très vite. 
J’ai vu un premier gars 
descendre d’une voiture 

avec sa kalachnikov en mains et 
commencer aussitôt à tirer sur 
des gens attablés, puis l’autre, 
presque simultanément, faire 
la même chose. Certaines per-

sonnes ont commencé à crier. 
C’était irréel. En fait, ils ont tiré 
partout. » C’est au journal Le 
Monde que Lucas Wozniak a choi-
si de confier ses souvenirs de la 
nuit du 13 novembre. De retour 
à Poitiers, il a le regard fermé et 
la voix chevrotante. Avant de ré-
pondre à nos questions, le lycéen 
de 17 ans avait prévenu : « Je ne 
veux plus revenir sur ce qui s’est 
passé. Il y a eu un temps pour 
l’émotion, place maintenant à 
l’analyse et à l’explication. »
Malheureusement, le sort a 
voulu que lui, le représentant 
académique au ministère de 
l’Education nationale et pré-
sident de la Presse nationale 
des lycéens, se retrouve au cœur 
des attentats de Paris. Plus de 
deux semaines après les faits, 
Lucas Wozniak entend désor-
mais faire « bouger les choses ». 
« L’Education nationale doit 

pouvoir gangréner la psychose, 
à laquelle nous ne devons pas 
céder, souligne-t-il. Il y a un 
travail énorme à faire sur la 
lutte contre la discrimination, 
dans un premier temps, contre 
la radicalisation identitaire, dans 
un second. » Lucas Wozniak en 
est persuadé, « les jeunes qui se 
rapprochent de Daesh sont les 
victimes d’un système éducatif 
qui ne préserve pas assez tôt du 
décrochage. » 

Créer un sentiment
d’appartenance
Outre l’instauration d’un par-
cours citoyen dès la maternelle, 
le lycéen de Victor-Hugo sug-
gère de mettre en place des 
créneaux de cours participatifs 
et de débats pour « favoriser 
l’explication ». Mais de manière 
encadrée. L’affaire Chazerans, qui 
a animé l’actualité locale au len-

demain des attentats de janvier, 
est la parfaite illustration du… 
contraire. « Tous les enseignants 
ne sont pas en mesure d’appor-
ter, au-delà d’un rappel des faits, 
une analyse sur  de tels sujets en 
classe, reprend Lucas Wozniak. 
Cela devrait être le rôle exclusif 
des professeurs d’enseigne-
ments moral et civique (EMC). »
Sur la question de l’exclusion et 
du décrochage, le jeune Poitevin 
aimerait « faire fonctionner la 
démocratie éducative, en faisant 
de l’établissement scolaire un 
vrai lieu de vie ». Pour créer, 
chez le plus grand nombre, un 
sentiment d’appartenance et 
lutter ainsi contre l’isolement 
de certains élèves. Reste qu’à ce 
jour, plus d’un tiers des lycées 
du pays ne sont pas équipés de 
Maison des lycéens, demeu-
rant ainsi de « simples » lieux 
d’enseignement.

Par-delà la psychose

Le regard fermé, Lucas Wozniak veut tourner 
la page des attentats du 13 novembre.

a t t e n t a t s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Conférence

« De l’hôpital rural 
au CHU de Poitiers »
L’Espace Mendès-France 
accueille, ce mercredi, à 18h30, 
une conférence intitulée 
«De l’hôpital rural au CHU de 
Poitiers». Elle sera animée par 
le Dr Gérard Simmat, praticien 
hospitalier de neurologie à 
Henri-Laborit, avec le concours 
de témoins de l’époque. Entrée 
libre.

Animation

2e Salon du chiot  
de Poitiers
La 2e édition du Salon du chiot 
réunira, dans le Hall A du parc 
des expositions de Poitiers, 
samedi et dimanche, de 10h 
à 18h, des éleveurs de chiens 
professionnels et des centaines 
de chiots et chatons. Ce salon est 
l’occasion de trouver son animal 
de compagnie et de poser des 
questions aux éleveurs présents. 
Tarifs : 6€, 3€ pour les - de 11 
ans (gratuit - de 3 ans). 

Salon

Le vin naturel coule 
à Saint-Julien L’Ars
Le salon des vins naturels De 
Natura Vini accueille, depuis 
maintenant neuf ans, une 
trentaine de vignerons de toutes 
les régions de France, mais 
aussi d’Italie et d’Espagne, qui 
travaillent la vigne et élèvent 
leur vin selon des méthodes 
naturelles : pas d’ajout et respect 
des terroirs. Ils vous accueilleront 
les 12 et 13 décembre, dans la 
salle polyvalente de Saint-Julien 
L’Ars. Entrée: 5€. Plus d’infos sur 
www.denaturavini.org



Le regard fermé, Lucas Wozniak veut tourner 
la page des attentats du 13 novembre.

Grande région 3/7

édito

Su
r 

le
 t

oi
t 

de
 l’

Eu
ro

pe
El

le
 v

ou
e 

la
 m

oi
tié

 d
e 

so
n 

te
rr

ito
ire

 à
 l’

ag
ric

ul
tu

re
, u

n 
tie

rs
 à

 u
n 

pa
tr

im
oi

ne
 fo

re
st

ie
r 

sa
ns

 é
qu

iv
al

en
t 

à 
l’é

ch
el

le
 

du
 c

on
tin

en
t 

et
 s

‘a
pp

ui
e 

su
r 

un
e 

di
ve

rs
ité

 d
e 

pr
od

uc
tio

ns
 

à 
fa

ire
 p

âl
ir 

de
 ja

lo
us

ie
 

se
s 

sœ
ur

s 
de

 l’
H

ex
ag

on
e.

 
O

n 
di

sa
it 

la
 fu

tu
re

 g
ra

nd
e 

ré
gi

on
 e

xe
m

pl
ai

re
 e

n 
te

rm
es

 
d’

at
tr

ac
tiv

ité
 to

ur
is

tiq
ue

, 
on

 la
 d

éc
ou

vr
e 

ra
yo

nn
an

te
 

so
us

 le
 s

ol
ei

l d
e 

l’é
le

va
ge

 
et

 d
e 

la
 p

ro
du

ct
io

n 
an

im
al

e,
 

de
 la

 c
ul

tu
re

 c
ér

éa
liè

re
 e

t 
vi

tic
ol

e,
 d

e 
la

 v
al

or
is

at
io

n 
du

 
bo

is
, d

e 
la

 t
ra

ns
fo

rm
at

io
n 

ag
ro

al
im

en
ta

ire
…

 
La

 g
ra

nd
e 

fo
rc

e 
de

 l’
un

io
n 

pr
og

ra
m

m
ée

 ré
si

de
 s

an
s 

co
nt

es
te

 d
an

s 
ce

 c
ul

te
 d

e 
la

 d
iv

er
si

té
 e

t 
la

 fu
si

on
 d

e 
ric

he
ss

es
 ju

sq
u’

al
or

s 
m

ar
qu

ée
s 

du
 s

ce
au

 d
e 

l’e
xc

ep
tio

n.
 

O
ub

lié
s 

le
s 

pa
rt

ic
ul

ar
is

m
es

. 
D

an
s 

qu
el

qu
es

 s
em

ai
ne

s,
 

le
s 

ba
ss

in
s 

co
nc

hy
lic

ol
es

 
et

 o
st

ré
ic

ol
es

 d
e 

Ch
ar

en
te

-
M

ar
iti

m
e,

 d
u 

su
d 

Gi
ro

nd
e 

et
 

du
 P

ay
s 

ba
sq

ue
 s

er
on

t 
ré

un
is

 
so

us
 le

 m
êm

e 
ch

ap
ea

u 
de

 la
 

su
pr

ém
at

ie
 n

at
io

na
le

. I
de

m
 

po
ur

 le
s 

pl
ai

ne
s 

vi
tic

ol
es

 d
u 

Bo
rd

el
ai

s,
 d

u 
Co

gn
aç

ai
s 

et
 d

u 
H

au
t-

Po
ito

u,
 p

ou
r 

le
 m

ill
io

n 
d’

he
ct

ar
es

 d
es

 L
an

de
s 

de
 

Ga
sc

og
ne

 e
t 

le
s 

co
te

au
x 

bo
is

és
 

du
 H

au
t-

Li
m

ou
si

n,
 p

ou
r 

le
s 

ch
ep

te
ls

 c
ap

rin
s 

vi
en

no
-d

eu
x-

sé
vr

ie
ns

 e
t 

le
s 

br
eb

is
 la

iti
èr

es
 

de
s 

Py
ré

né
es

-A
tla

nt
iq

ue
s…

 
Aq

ui
ta

in
e-

Li
m

ou
si

n-
Po

ito
u-

Ch
ar

en
te

s,
 p

re
m

iè
re

 ré
gi

on
 

ag
ric

ol
e 

d’
Eu

ro
pe

 ?
 U

ne
 

re
co

nn
ai

ss
an

ce
 e

n 
m

ar
ch

e…
 

La
 ré

da
ct

io
n

L’
ag

ri
cu

lt
ur

e 
pè

se
ra

 1
30

 0
00

 e
m

pl
oi

s 
da

ns
 la

 g
ra

nd
e 

ré
gi

on
.

P
a
s
s
io
n
n
e
m

e
n
t 

a
g
ri
c
o
le



8
7apoitiers.fr        N°287 du mercredi 2 au mardi 8 décembre 2015

Grande region 3/7
a n a l y s e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Une région agricole par nature

La nouvelle région truste les premières 
places dans les classements agricoles, ce 
qui en fait logiquement la numéro 1 en 
France et même en Europe. Avec 50% de 
superficie occupée par l’agriculture, 34% 
par la forêt, Aquitaine-Limousin-Poitou-Cha-
rentes (Alpc) pèse d’un poids considérable. 
Ses 83 100 exploitations génèrent l’équiva-
lent de 130 000 emplois directs. Le chiffre 
d’affaires du secteur (11 milliards) atteint 

des sommets, si l’on y ajoute l’agroalimentaire (28 milliards, 49 000 
emplois en équivalents temps plein) ou encore la filière forêt-bois  
(5 milliards d’euros). 

1. Des chiffres records

Ce n’est une surprise pour personne, avec le cognac d’un côté et les 
vins de Bordeaux de l’autre, ALPC dispose d’un rayonnement hors 
pair à l’international. En valeur, les deux productions phares de la 
nouvelle région représentent 6,2 milliards d’euros, 25% du total en 
valeur. Rien qu’en Poitou-Charentes, le précieux liquide charentais 
s’exporte à 97%. Le cocktail entre les deux produits s’annonce donc 
explosif !

Au Limousin  l’élevage, au Poi-
tou-Charentes les grandes cultures, à 
l’Aquitaine la viticulture. Dans ce do-
maine-là, au moins, les synergies entre 
les trois territoires semblent évidentes.  
L’élevage, notamment dans le Limousin 
et les Pyrénées-Atlantiques, occupe 54% 
des exploitations. En valeur, la viande 
bovine représente 13% de la production 
régionale, le lait 7% et les volailles -notam-
ment les poules de chair et canards gras-, 
7% aussi. Quant aux grandes cultures (1,3 
million d’hectares), elles sont principalement 
orientées vers le maïs et le blé.

Le ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt n’a pas manqué 
de le mentionner, dans sa dernière étude structurelle Agreste sur la grande 
région : la forêt occupe 2,8 millions d’hectares, soit un tiers du territoire. Pins, 
épicéas, chênes, hêtres, peupliers, châtaigniers… Du massif des Landes de Gas-
cogne au Limousin, la diversité des essences « travaillées » promet à ALPC une 
belle force de frappe en Europe. 

5. L’industrie du bois 

Aujourd’hui, 156 productions de la grande région détiennent un Label Rouge, 
une appellation d’origine contrôlée (AOC) ou protégée (AOP) ou une certifica-
tion d’agriculture biologique. Un atout considérable dans la course à la qualité 
et à la traçabilité. 

2. Vins et spiritueux au zenith

3. De l’elevage
   et des
   cereales 

Avec deux bassins de produc-
tion comme Marennes-Oléron et  
Arcachon, difficile de passer sous 
silence l’activité conchylicole. En 
2012, la région représentait 38% 
du total national de l’élevage de  
coquillages (huîtres, moules, 
bulots…). Avec, à la clé, quelques 
labels de prestige, comme la Pousse 
en Claire Label Rouge. 

4. Coquillages 
   et crustaces

6. Des labels de qualite

Photo : D
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 Co



Président de la Chambre 
d’agriculture de la 
Haute-Vienne, Jean-
Marie Delage espère 
que la nouvelle Région 
et l’Etat prendront en 
compte les besoins 
spécifiques du monde 
agricole. « Dans le 
contexte actuel, c’est 
indispensable. »

Jean-Marie Delage, la 
nouvelle région se posi-
tionne en numéro 1 français, 
voire européen. Comment 
conforter cette place ? 
« Il y a un élément intéressant, 
c’est que les productions régio-
nales sont complémentaires 
et non concurrentes. C’est un 
atout à valoriser. Il faut aussi 
miser sur les nombreux labels 
de qualité dont nous dispo-
sons, qui représentent un large 
éventail de produits et sont ap-
préciés des consommateurs. » 

Quel est le bon levier pour 
mettre de la cohésion dans 
un si grand ensemble ? 

« Nous devons absolument 
profiter de la complémentarité 
entre la viticulture, l’élevage 
et les productions céréalières 
pour commercialiser ensemble, 
bâtir des stratégies communes, 
même sur des marchés dif-
férents. L’AAPrA, l’Irqua et 
le Crepal(*) travaillent déjà 
ensemble, mais cette action 
doit s’amplifier. »

Y’a-t-il tout de même des 
inquiétudes à avoir sur la 
réforme territoriale ? 
« Oui ! La vie ne doit pas s’arrê-
ter parce que nous changeons 
notre mode d’organisation ad-
ministrative. Dans un contexte 
économique difficile, les sou-
tiens de l’Etat, des Régions 
et de l’Europe sont plus que 
jamais nécessaires. »

Limoges accueillera la 
grande Direction régionale 
de l’alimentation, de l’agri-
culture et de la forêt, ainsi 
que le pôle «santé animale». 
Un atout ?
« Encore faut-il que cette 

grande direction régionale 
ne soit pas une coquille vide. 
Nous serons vigilants à ce 
que l’éloignement des pôles 
de décision, qui génère de 
l’inquiétude, permette à tous 
les territoires d’être servis de 
la même manière. » 

Qu’attendez-vous spécifi-
quement du futur exécutif 
régional ? 
« La réforme territoriale ren-
force le pouvoir de la Région 
sur les fonds européens et la 
gestion d’une partie des aides 
de la Politique agricole com-
mune. Nous serons donc plus 
exigeants. »

(*)Agence Aquitaine de promo-
tion alimentaire (AAPrA), Institut 

régional de la qualité agroali-
mentaire en Poitou-Charentes 

(Irqua), Comité régional de 
promotion des produits agricoles 

et agroalimentaires du  
Limousin (Crepal).  

« La vie ne s’arrête pas à la réforme »

Jean-Marie Delage se montrera  
« exigeant » avec la nouvelle Région. 

p a r o l e  d ’e x p e r t Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Camille Cohignac
24 ans. Etudiante en 2e année de mas-
ter web éditorial à l’université de Poi-
tiers. Fondatrice et directrice de publi-
cation du site http://tortugawebzine.fr. 
Ancienne vice-présidente du Genepi à 
Nantes. 

J’aime : passer des heures sur  
Pinterest, me balader en moto dans 
le vignoble, le spontané, les journées  
pyjama-plaid-lecture en hiver, Cat  
Stevens et les chasses au trésor. 

J’aime pas : les impressions de déjà 
vu, les embouteillages, la publicité à 
la radio, faire la queue à la caisse, être 
obligée de prendre mon GPS pour trou-
ver une adresse. 

Les médias sont affolés. « Com-
ment vaincre Daesh ? », « Comment  
écraser Daesh ? », « L’islamisme, notre 
ennemi », titrent hebdos et quotidiens 
à l’unisson. Depuis quelques semaines, 
politiques, policiers, journalistes, ne 
font que courir, clamant l’horreur à 
mesure qu’elle se produit.
Évidemment, aucun journaliste qui 
se respecte ne souhaite renoncer aux 
temps primordiaux d’enquête et de ré-
flexion. Mais les informations arrivent 
en masse. Alors, on les écoule pour 
ne pas être submergés. On débite des 
phrases toujours plus courtes dans 
des directs. Les rédacteurs en chef ne 
savent plus où donner de la tête. Entre 
les morts en masse à Paris, les députés 
qui s’écharpent pour savoir si l’assigna-
tion à résidence durera huit, douze ou 

vingt-quatre heures, les kamikazes et 
les chiens policiers, pas le temps de 
faire une pause. On réfléchira plus tard.
Il faut enquêter plus vite que d’habi-
tude, réfléchir plus vite que d’habitude 
sur les limites entre l’acceptable et 
l’inacceptable. « Ne faisons pas de juri-
disme, avançons », dixit notre Premier 
ministre. L’interdiction des manifesta-
tions de la COP21 ? Acceptable. La mo-
dification expresse de la Constitution ? 
Acceptable. Les perquisitions, écoutes 
et écarts policiers ? Acceptable. 
Dans ces moments-là, nous avons 
trois yeux. L’un regarde Twitter, l’autre 
BFM et le troisième nos politiques. Le 
débit est empreint d’émotion. Les cris 
d’alarme des juristes et des magistrats, 
les analyses fouillées, les explications 
primordiales sur l’engagement de la 

France en Syrie, les enquêtes critiques 
sur les failles du renseignement… Tous 
ces articles existent évidemment, mais 
ils ne font pas les gros titres. lls ne 
sont que des liens bonus. Une fois la 
tempête terminée, hagards, nous réa-
lisons notre erreur. Les premiers articles 
tombent déjà dans Le Monde sur les 
dérives policières, d’autres dans les re-
vues spécialisées sur l’inefficacité de la 
loi sur le Renseignement pour vaincre 
le terrorisme. Nous prenons conscience 
de tout ce que nous avons jugé accep-
table sous le coup de l’émotion. Mais 
une fois la tempête terminée, la réduc-
tion de nos libertés restera, elle, ancrée 
dans la loi.

Camille Cohignac

Une vérité acceptable ? 

REGARDS
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économie

Créée en 2012, la société 
poitevine d’e-commerce 
Jardindeco.com affiche 
une croissance insolente 
d’environ 30% par an. Un 
succès auquel les achats 
des fêtes de fin d’année 
contribuent grandement. 

à l’aube de Noël, c’est le 
grand rush pour Guillaume 
Clergeaud et son équipe. 

Les petites mains s’affairent dans 
l’entrepôt de Jardindeco.com, au 
22 de la rue du Bois-d’Amour, où 
près de mille cinq cents références 
dédiées à l’aménagement du jar-
din ou de la maison sont stockées. 
« Au total, nous proposons plus de 
six mille produits sur notre site, 
précise le dirigeant. Les fêtes de 
fin d’année représentent un enjeu 

économique important pour nous, 
alors nous nous devons de pro-
poser des produits originaux, que 
nos clients ne trouveront pas chez 
les grands distributeurs. »
L’originalité, une formule qui 
semble bien fonctionner, si l’on 
en croit les résultats affichés par 
Jardindeco.com. Avec un chiffre 
d’affaires annuel de 2M€ et une 
croissance nette flirtant avec les 
30%, la PME poitevine a tous ses 
voyants au vert. Reste que pour 
pérenniser ses bons résultats, la 
plateforme d’e-commerce doit 
maintenir ses marges, tout en 
restant compétitive. « Le prix de 
vente est généralement fixé par 
la concurrence, donc nos marges 
se font sur les prix d’achat de nos 
produits, reprend Guillaume Cler-
geaud. C’est pourquoi nous nous 

approvisionnons généralement 
en direct, auprès du producteur. 
Cela nous permet d’enlever un 
ou plusieurs intermédiaires par 
rapport aux géants du secteur et 
d’assurer des délais de livraison 
courts. »

« Nous restons une
entreprise locale »
Aujourd’hui, l’entreprise compte 
neuf salariés à Poitiers. Acheteur, 
comptable, community manager, 
logisticien, informaticien… Tous ont 
un rôle bien défini, mais peuvent 
être amenés à mettre la main à la 
pâte pour d’autres tâches. « Tout 
le monde est polyvalent ici. C’est 
la recette du bon fonctionnement 
d’une boîte à taille humaine. »
En trois ans, Jardindeco.com s’est 
fait un nom auprès des internautes 

français. Satisfait par la visibi-
lité grandissante de sa société à 
l’échelle nationale, Guillaume 
Clergeaud regrette néanmoins 
le manque de proximité avec 
les Poitevins. « Peu de gens 
savent que nous sommes basés 
ici, à Poitiers, souligne-t-il. Nous 
restons une entreprise locale et 
familiale. Le contact direct avec 
les clients est toujours agréable. » 
Et de conclure sur un appel du pied. 
« Si les Poitevins veulent passer à 
l’entrepôt, nous serons très heu-
reux de leur offrir 15% sur leur 
commande ! »

Jardindeco.com organise une 
opération spéciale pour Noël.  

Pour chaque sapin vendu,  
l’entreprise reversera 10€  
à l’association Movember.

Jardindeco.com mise sur les fêtes

Les petites mains s’affairent pour répondre 
aux commandes à l’aube des fêtes.

e - c o m m e r c e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Chômage

Nouvelle hausse
dans la Vienne
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie A a 
augmenté de 0,2% dans 
la Vienne en octobre, par 
rapport au mois précédent. A 
l’échelle de la région, cette 
hausse s’établit à 1%. 

Transports

Ouibus débarque 
à Poitiers
Ouibus, filiale du Groupe 
SNCF, exploitant de lignes 
d’autocars longue distance 
en Europe, a lancé, ce lundi, 
quatre liaisons au départ de 
Poitiers. Le chef-lieu de la 
Vienne est désormais relié 
à Paris-Bercy, Orléans, Tours 
et Bordeaux, au rythme d’un 
aller-retour par jour. Les bil-
lets sont proposés à partir de 
5€ pour Tours, de 9€ pour 
Orléans et Bordeaux et de 
19€ pour Paris. L’arrêt Oui-
bus se situe au 57, boulevard 
du Grand-Cerf.

Artisanat

Anthony Faure  
récompensé à Paris
Le jury de la 6e édition des 
Terroirs de Terréal, leader 
sur le marché nationale 
des tuiles de patrimoine, 
a décerné, le 3 novembre 
dernier, son prix «Coup de 
cœur» à l’entreprise Anthony 
Faure de Nouaillé-Mauper-
tuis, pour la réalisation d’un 
pigeonnier en tuiles plates
à Sèvres-Anxaumont.

vi
te
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Biodiversité

Un arbre pour 
le climat à Saint-Cyr
L’opération « Un Arbre pour 
le climat », s’est déroulée, 
vendredi dernier, à la réserve 
ornithologique de Saint-Cyr, en 
présence, notamment, d’Alain 
Bougrain-Dubourg, président 
de la LPO. Symboliquement, un 
arbre a été planté pour sensibi-
liser le grand public aux consé-
quences du réchauffement 
climatique sur la biodiversité.

Transports

Silence, on roule ! 
L’entreprise poitevine Jammet, 
spécialiste de la livraison de 
produits à basse température, 
organise, vendredi, à 8h30, 
au marché Notre-Dame, 
l’opération « Silence, on livre ».  
L’occasion de découvrir sa nou-
velle génération de véhicules 
silencieux permettant de 
moins déranger les riverains 
et la faune.

Un nouvel appareil de 
mesure de la qualité 
de l’air vient d’être 
mis en place par Atmo 
Poitou-Charentes, près 
de la place Notre-Dame. 
Il identifie en temps 
réel la composition 
des particules. Les 
données recueillies sont 
transmises à Grand 
Poitiers, pour l’aider à 
lutter contre la pollution. 

En janvier et mars 2014, la 
concentration de dioxyde 
d’azote a dépassé, dans la 

région, pendant quelques jours, 
la valeur limite réglementaire 
fixée à 40 microgrammes/m3. 
49% de ces émissions sont dues 
à l’agriculture, 21%  proviennent 
de l’industrie, 14% des trans-
ports et 13% du chauffage des 
logements. Pour analyser encore 
plus précisément l’origine de 
la pollution atmosphérique, 
Atmo Poitou-Charentes vient 
d’installer un «  analyseur de la 
composition chimique des pous-
sières  », place Notre-Dame(*). 
«  Jusqu’alors, l’analyse de nos 

mesures prenait plusieurs se-
maines, déclare Gérard Blaclès, 
président de l’association. 
Désormais, nous connaîtrons en 
temps réel la nature et l’origine 
des particules. » 
Il s’agit d’un véritable «  outil 
d’aide à la décision  » pour les 
collectivités locales. « En clair, le 
dispositif permet aux décideurs 

de prendre les mesures les plus 
pertinentes, par exemple la mise 
en place de la circulation alter-
née, si la pollution est majoritai-
rement due aux transports. »
Logiquement, les concentrations 
de particules les plus fortes sont 
mesurées dans les zones urbani-
sées, où le trafic est dense et les 
habitations nombreuses. Dans la 

région, Poitiers est l’une des villes 
les plus touchées par cette pollu-
tion aux particules fines. Mais 
pour l’heure, il n’y a pas lieu de 
s’inquiéter. A l’échelle annuelle, 
en 2014, les valeurs limites n’ont 
pas été franchies. 

(*) Retrouvez la liste des stations sur 
www.atmo-poitou-charentes.org

Des particules dans l’air…

Cette nouvelle station permet de mesurer en 
temps réel la composition des particules fines. 

p o l l u t i o n Florie Doublet - fdoublet@7poitiers.fr
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Noël approche à grands 
pas. Poitiers s’y prépare, 
en proposant à ses 
habitants des animations 
joyeuses et festives.  

Les frimas de l’hiver se font 
déjà ressentir, les cartons de 
décoration sortent du gre-

nier et les enfants n’ont qu’une 
hâte  : orner de boules colorées 
et de longues guirlandes le sapin 
familial. C’est sûr, Noël approche ! 
Comme chaque année à la même 
époque, la Municipalité et l’asso-
ciation de commerçants Poitiers 

le Centre mettent les petits plats 
dans les grands pour animer le 
centre-ville.
La magie des fêtes s’empare 
de chaque coin de rue  ! Place 
Charles-de-Gaulle, venez décou-
vrir le «  Village des Lumières  ». 
Tous les soirs, les polychromies 
de Skertzo parent de mille feux 
la façade de l’église Notre-Dame-
la-Grande. Les projections du 
«  Kolectif Alembik  » habillent, 
elles, l’arrière du palais des 
Comtes du Poitou, ainsi que la 
cour arrière de l’hôtel de ville et 
l’hôtel Jehan de Beaucé. 

A partir du 15 décembre, de nom-
breux manèges s’installeront, 
pour le plus grand plaisir des 
petits ! L’attraction « La Route du 
Père Noël » sera mise en marche 
le 7 décembre, place Lepetit.

Un jardin de glaces 
pour les petits
Vos enfants en veulent encore  ? 
Direction le parc de Blossac  ! La 
Grand’Roue, un labyrinthe des 
miroirs, un palais des rires et 
des stands de confiserie font 
leur retour. Et cela va faire des 
heureux…

La place Leclerc se transforme 
en «  Village de la Patinoire  ». 
Les plus grands pourront réaliser 
des pirouettes sur une surface de 
300m2. Le «  jardin des glaces  » 
de 100m2 est, lui, dédié aux 
tout-petits. Le tarif unique de 
5€ comprend l’entrée et le prêt 
des patins.  Trente-cinq chalets 
sont disposés autour de la belle 
patinoire. De quoi y piocher idées 
cadeaux et gourmandises. Bijoux, 
vêtements, objets de décora-
tion, jeux, soupes, chocolats… 
Vous trouverez forcément votre 
bonheur ! 

Six galeries d’art éphémères 
ouvrent au cœur du «  Village 
des Artistes  », place Charles-VII. 
Peintures, sculptures, photogra-
phies…  De nombreuses œuvres 
seront présentées. 
Et que serait Noël sans son meil-
leur ambassadeur  ? Le grand 
bonhomme à la barbe blanche 
et au manteau rouge arpentera 
les rues du centre-ville, du parc 
de Blossac à la place Charles-
de-Gaulle. Rendez-vous, à partir 
du 9 décembre, les mercredis, 
samedis et dimanches puis, tous 
les jours, du 19 au 24.

Que la fête commence ! 

Deux aires de 400m2 de glace accueillent 
les amoureux de la glisse.

a n i m a t i o n s Florie Doublet - fdoublet@7poitiers.fr
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Deux aires de 400m2 de glace accueillent 
les amoureux de la glisse.

L’association des 
commerçants de Poitiers 
mène, pour les fêtes de 
fin d’année, l’opération 
« Un Village en hiver ». 
Deux artistes poitevins 
ont mis en lumière l’une 
des plus vieilles rues de 
Poitiers !  

La magie de Noël s’empare 
de la Grand’Rue, à Poitiers. 
Jusqu’à la fin du mois, cette 

belle artère de la ville -l’une des 
plus anciennes- resplendit de 
mille feux grâce au travail de Flo-
riane Musseau et Florent Jadaud. 
Le scénographe avait déjà été 
remarqué pour son illumination 
de la cour minérale du festi-
val «  In  » d’Avignon. Les deux 
artistes poitevins ont conçu une 
œuvre majestueuse, illustrant 
les thèmes du lien social et de la 
féerie(*). 
Des miroirs circulaires aux dimen-
sions différentes sont suspendus 
sur deux structures aériennes, 
disposées de part et d’autre de 
la Grand’Rue. La lumière projetée 
la nuit se reflète dans les miroirs 

et donne à voir un spectacle 
grandiose.
Les sculptures ont été « tissées » 
à l’aide de deux kilomètres de 
cordage bleu par la plasticienne. 
Le tout ressemble à une immense 
toile illuminée. «  Nous souhai-
tons que les promeneurs lèvent 
la tête et admirent le magnifique 

patrimoine architectural de la 
rue  », explique Gérard Pannie, 
le président de l’association « La 
Grand’Rue ».
Ce n’est pas tout. Les locaux vides 
seront investis par des produc-
teurs locaux. De quoi faire le 
plein d’idées de cadeaux pour les 
fêtes. « Notre but est, là encore, 

de valoriser notre rue et de don-
ner envie aux gens de s’y arrêter, 
et plus seulement d’y passer  », 
affirme Gérard Pannie. 
 

(*) Les fonds récoltés via la 
plateforme Leetchi permettront 

de les rémunérer. Rendez-
vous sur www.leetchi.com/c/

association-de-la-grandrue

La Grand’Rue va s’illuminer

Après la Fête de la Grand’Rue, cette artère 
commerçante s’apprête à être mise en lumière.

n o u v e a u t é s Florie Doublet - fdoublet@7poitiers.fr

Sorties

Des marchés partout
• Fontaine le Comte
Le samedi 5, de 14h à 20h 
sur le site abbatial. Artisans, 
calèche, manège, orgue de 
barbarie...
• Smarves
Le samedi 5, salle Fran-
çois-Rabelais. Recette des 
locations de stands au profit 
de l’association « Un pas de 
Lou ». 
• Vouneuil-sous-Biard
Le dimanche 6, de 10h 
à 18h30, salle culturelle 
R2B. Recette des ventes de 
gâteaux, boissons et tom-
bola au profit de l’association 
Rêves de  Cenon-sur-Vienne.
• Nouaillé-Maupertuis
Le dimanche 13, autour de 
l’Abbaye, la Maison pour 
Tous et le Local jeunes, à 
partir de 10h jusqu’à 18 h.
Artisans et stands de métiers 
de bouche. 

vi
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En partenariat avec Poitiers Le Centre, la galerie des Cordeliers et les commerçants du centre-ville,  
le magazine 7 à Poitiers organise un grand jeu concours baptisé « La hotte du Père Noël ». 

Pour participer, rien de plus simple : il suffit d’estimer le  
montant global des cadeaux de la hotte, offerts par les  

commerçants, puis de jouer sur le site www.7apoitiers.fr.

La hotte du Père Noël est visible dans une vitrine  
située au premier étage de la galerie des Cordeliers, 

à Poitiers (à côté de Mango). L’heureux gagnant sera la  
personne qui s’approchera le plus de la somme exacte.  
Il remportera l’ensemble des cadeaux de la hotte. 

En cas d’égalité, un tirage au sort sera réalisé. La remise des 
lots se déroulera le samedi 26 décembre.

• Le règlement du concours est déposé à l’étude de Me Sallière, 
huissier de justice à Poitiers (12-14 bd du Grand-Cerf). 
Il est également consultable sur le site www.7apoitiers.fr

7apoitiers.fr        N°287 du mercredi 2 au mardi 8 décembre 2015

 Vous avez jusqu’au 20 décembre  
pour tenter votre chance.



Voici la liste des commerçants participants
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ATELIER DU CHOCOLAT
59-61 rue Gambetta

JULES
25 rue Gambetta

A L’OMBRE DES MARQUES
6 rue du Chaudron d’or

ESPACE MULTI-SERVICES
20 rue Victor Hugo

DYNAMITE GAME 
20 rue Henri Pétonnet

LIBRAIRIE LA BRUYERE
31 rue Edouard Grimaux

PHILADIRECT
8 rue Gaston Hulin

LE KHEDIVE
6 rue du Palais

LE LOUP BLANC
172 Grand’rue

LOOK’AN 
177 Grand’rue

PHILDAR
29 rue du Marché Notre-Dame

LES MONDES DU DISQUE
20 rue Henri Pétonnet

BLEU FRAMBOISE
36 rue Gaston Hulin

HOTEL CENTRAL
35 place du Maréchal Leclerc

DS SHOP
15 rue Gambetta

PHOX
12 rue du Palais

LE DÉ A TROIS FACES
35 rue Edouard Grimaux

OPTIC 2000
51 rue Gambetta

BELLA VITA
3 rue Saint-Nicolas

LA MERCERIE
9 rue Lebascle

NICOLAS
18 rue de la Regratterie

EFFEA
19 rue Henri Petonnet

LE COTTAGE DE JOCE 
33 rue Edouard Grimaux

LA MANDRAGORE
2 rue Boncenne

L’INSTITUT
12 rue de la Regratterie

CARREFOUR CITY
22 rue Carnot

CHOCOLATERIE FINK
1 bis rue du Marché

CHOCOLATERIE BENOÎT
23 rue des Cordeliers

POITIERS STYLOS
37 rue Gambetta

KARSTON
16 rue Gambetta

BUXY
11 rue Gambetta

THEVENET MUSIC
12 rue Henri Pétonnet

JURY
1 rue Carnot

L’AMANDIER BIO
7 rue Magenta

CARNOT CHAUSSEUR
26 place Leclerc

K AND CO
2 rue de la Regratterie

EMARD OPTICIENS
46 rue Gambetta

SALON DE COIFFURE ZENIE
26 rue Gaston Hulin

POINT CADRE
23 rue du Marché Notre Dame

COQUELICOT
200 Grand rue

LE BRAZZA
6 rue du Marché Notre Dame
MEPHISTO
16 rue du Marché Notre Dame

LEONIDAS
66 rue Gambetta

MEZZO DI PASTA
32 rue des Grandes Ecoles

MILLE ET UNE COIFFURES
8 place Alphonse le Petit

QUAND LES POULES
13 rue Gaston Hulin

LE DEJEUNER SUR L’HERBE
14 place Charles VII

SPIRIT
3 place Charles de Gaulle

LE SINGE BLANC
192 Grand rue

NOOI
54 rue de la Marne

LA P’TITE FABRIK
169 Grand’rue

MAISON BONCENNE
1 place Charles de Gaulle

EXCALIBUR
13 rue des Vieilles Boucheries

ACCESS HOMME
4 rue Henri Oudin

COMPTOIR DU SUD-OUEST
27 rue Carnot

L’ONGLERIE
12 rue Magenta

ITCHIBAN
8 rue Claveurier

DALBE MAISON GRASSIN
47 rue de la Marne

YVES ROCHER
54 rue Gambetta

DOC MICRO 86
5 rue de la Regratterie

DIFFERENCE
11 rue des Cordeliers

AUX ARTS DE LA TABLE
9 rue Paul Guillon

JEREMY ET PIERRICK
COIFFEURS
14 rue des Vieilles Boucheries

BIJOUTERIE LANDREAU
28 rue des Cordeliers

ASSOCIATION 
DES COMMERÇANTS
DES CORDELIERS
4 rue Henri Oudin

FIL, BOBINE ET PELOTE
10 rue du Petit Bonneveau

QUINZE SERGE BLANCO
17 rue du Marché Notre-Dame

OPTIQUE MAGENTA
16 rue de Magenta

HAVANE
17 rue du Marché Notre-Dame

CARLES
17 rue Gambetta

PANDORA
4 rue Henri Oudin

MERLING
67 rue Gambetta

COLOMBUS CAFE	
22 place Charles de Gaulle

SAINT-ALGUE
14 rue de la Regratterie
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Créé en 2008, le Registre 
des Cancers Poitou-
Charentes assure le suivi 
épidémiologique de 
la maladie, abondant 
une base de données 
statistiques unique en 
région. Elle dévoile, ces 
jours-ci, les résultats 
d’une enquête sur 
l’impact du dépistage 
organisé du cancer du 
sein. 

Depuis sept ans, l’Agence 
régionale de santé, à l’ori-
gine de sa genèse, lui voue 

une confiance aveugle. Elle peut 
être fière de son choix. Car l’unité 
d’épidémiologie du Registre 
des cancers Poitou-Charentes a 
aujourd’hui valeur d’exemple à 
l’échelle de la nation. Sa vocation 
première ? Compiler un maxi-
mum de données sur les cas de 
diagnostics de cancers en région. 
« Lesquelles données doivent 
servir d’indicateurs d’évaluation 
et de référence statistique pour 
l’ARS, dans la définition de ses 
programmes de santé publique », 
explique le Dr Gautier Defossez, 
responsable de l’unité, installée 
au cœur de la Faculté de méde-
cine et de pharmacie.
Autour de lui, cinq équivalents 
temps plein s’attellent, à longueur 
d’années, à sonder les sources 
-cent vingt-quatre recensées à ce 
jour-, en Poitou-Charentes, dans 
les départements limitrophes et à 

Paris. « Un élargissement de péri-
mètre nécessaire, car certains des 
patients dont le cancer a été dia-
gnostiqué sur notre territoire ont 
pu le quitter ou se faire saigner 
dans la capitale », poursuit le 
médecin. Anatomo-pathologistes, 
établissements de santé, réseau 
oncologique, assurance maladie… 
Toutes les « remontées de terrain » 
sont bonnes à prendre. 

96% de survie 
C’est dans ce souci de la précision 
extrême que le Registre a mené 
sa première grande enquête, sur 
l’impact du dépistage organisé 
du cancer du sein. « Nous avons 
travaillé sur un panel de 1891 
femmes, diagnostiquées entre 
2008 et 2009, explique Gautier 
Defossez. Notre étude a apporté 
la preuve que ces patientes-là, 
âgées de 50 à 75 ans et entrant 
de fait dans le cadre d’un contrôle 
bisannuel par mammographie, 
avaient bénéficié d’un pronostic à 
un stade très localisé, ne laissant 
pas apparaître d’atteintes métas-
tatiques et requérant des théra-
pies moins lourdes. » L’enquête a 
également établi que le taux de 
survie à cinq ans était de 96% 
avec le dépistage organisé, contre 
85% en dehors. Autant de chiffres 
et de références que Gautier 
Defossez et son équipe espèrent 
voir prochainement diffusés dans 
une grande revue scientifique, 
tremplin pour la reconnaissance 
absolue.

Cancers à la trace

Gautier Defossez (à gauche) et son 
 équipe pistent le cancer à la trace.

é p i d é m i o l o g i e  

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé

55 000 nouveaux cas de cancers ont été diagnostiqués en Poi-
tou-Chaentes, entre le 1er janvier 2008 et le 31 décembre 2012. 
Soit 11 300 par an (2 400 dans la Vienne). Le plus récurrent est 
le cancer de la prostate, avec quatre cents nouveaux cas chaque 
année. Chez l’homme, il devance le colorectal et le cancer du 
poumon, qui se classent également en deuxième et troisième 
positions chez la femme, derrière le cancer du sein.

Prostate et sein toujours en tête
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MANIFESTATIONS

Faites-le savoir
Plus de cent dix animations 
devraient être proposées au 
cours du prochain week-end, 
dans tout le département. 
Dont certaines ancrées  
dans les habitudes.  
On pense notamment au  
« Record du Lac », proposé 
par les Bipèdes de Saint-Cyr, 
samedi, de 9h à 19h. L’an 
passé, 1745km avaient été 
parcourus, en marchant, 
courant ou pédalant. Vous 
pouvez mieux faire ! 
Un petit creux ? N’hésitez pas 
à pousser jusqu’à Chauvigny. 
Les pâtissiers de La Miche 
d’Antan vous attendent de 
pied ferme, pour vous faire 
goûter le fruit de leur labeur 
: une Tour Eiffel de deux 
mètres en gâteau sec.

Géant encore !
Fidèle parmi les fidèles, le 
magasin Géant de Beaulieu 
tentera de battre un énième 
record, samedi, à partir de 
8h30. Après celui des plus 
longs framboisier (457m) 
et millefeuille (557m) et de 
la plus grosse pièce montée 
(18 000 choux), Stéphane 
Lecomte et ses pâtissiers, 
aidés d’étudiants de l’Ensma 
et de bénévoles, s’attaque-
ront à la réalisation d’un… 
kilomètre de tarte sablée aux 
fruits cocktail. 12 000 parts 
sont prévues. L’an passé, 
l’enseigne avait délivré un 
chèque de 8500€ à l’AFM. 
Elle espère 10 000€. Pour 
participer à la confection, 
puis à la vente de la tarte,  
contactez Stéphane 
au 06 50 24 86 43.

r
ep
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santé

Qui a dit que les jeunes 
étaient réticents à l’idée 
de s’engager dans le 
bénévolat et les actions 
solidaires ? Au sein de 
la coordination de la 
Vienne du Téléthon, 
comme parmi les 
animateurs des « trente 
heures » de l’édition 
2015, la relève s’expose 
au grand jour. 

Leur petit local de Belle-
jouanne ne dit rien de 
l’effervescence qui guette. 

Posément installés à la table de 
la confession, Emilie Plisson, 30 
ans, Jean-Baptiste Feruch et Va-
lentin Reisqs, 25 ans, évoquent 
sans ciller les raisons de leur 
engagement. La première, 
aiguillée par la conviction que  
« les maladies génétiques 
peuvent toucher chacun de  
nous », « donne » pour la pre-
mière fois dans l’organisation 
du Téléthon dans la Vienne. 
Ses deux compères ont jeté 
l’ancre en 2014. Tous trois sont 
aujourd’hui réunis dans la même 
impatience. « La pression monte, 
mais c’est une bonne pression » 
sourit la jeune femme.
A la tête de leurs commissions 
ou secteurs géographiques res-
pectifs, les trois « jeunots » de 
la coordination 86 dirigée par 
Sandra Guignard ont déjà battu 
la campagne pendant des mois. 
A partir de vendredi, ils seront 
dans le « concret ». « Même si 
on s’attend à dormir peu, on a 
hâte d’y être et d’accompagner 
une nouvelle édition record. » 
L’an passé, la Vienne avait 
amassé, via ses manifesta-
tions et les dons au 36 37,  la 
coquette somme de 544 654 €. 
La barre symptomatique des 
550 000€ est là, à portée de 

mains. Autant dire que la coor-
dination locale serait déçue si 
l’objectif n’était pas atteint.  
« Verser ne serait-ce qu’un 1€, 
c’est participer à une démarche 
citoyenne », insiste Valentin, lui 
-même touché, comme quatre 
autres membres de sa famille, 
par la Maladie de Steinert.  
« Nous, c’est notre temps que 
nous avons choisi de donner. 
Et ça fait du bien, renchérit 
Jean-Baptiste, alias « Jibo », 
alias « Téléthoman ». J’ai un 
oncle qui souffre d’une sclérose 
en plaques et une tante victime 
de cancers de la peau à répé-
tition. Depuis que j’œuvre pour 
le Téléthon, je me suis vraiment 
approprié l’idée que la santé 
était un bien suprême et qu’ai-
der à combattre la maladie était 

tout simplement la moindre des 
choses. »

Marine, le retour
Un jour, peut-être, Marine Per-
rine deviendra bénévole de la 
coordination. Pour l’heure, cette 
fillette de 10 ans s’efforce de 
partager le même esprit désinté-
ressé que ses aînés. L’an passé, 
déjà, l’élève de CM1 de l’école du 
Sacré-Cœur de Jaunay-Clan avait 
convaincu sa classe et ses institu-
teurs d’apporter leur écot au Télé-
thon. Au final, les cartes de vœux 
et marque-pages confectionnés 
entre les cours, sur les conseils de 
l’association CréActiv’ID, avaient 
rapporté 192,50€ à l’AFM.  
« Pas loin des 200€ », regrette 
la timide Marine. Suffisamment 
pour donner envie à la demoi-

selle de renouveler l’expérience. 
Le CM2 a remplacé le CM1, les 
cœurs de papier canson tressé, 
les cartes et marque-pages.  
« Nous avons prévu de les vendre 
à 0,50€ pièce, à la sortie de 
l’école, à partir de 16h, vendredi. » 
La maman, Virginie, qui fédère 
les associations locales pour 
l’événement, a elle aussi prévu 
d’aider sa fille, en préparant des 
sablés de Noël à la cannelle.  
« J’espère qu’on en vendra  
plein », jubile la plus jeune orga-
nisatrice d’animation Téléthon de 
la Vienne. Comment résister à 
cette jeunesse triomphante ?

Dons sur 36 37. Plus d’infos et 
programme des manifestations 

sur Facebook, Coordination  
AFM-Téléthon 86. 

Téléthon, la jeunesse au pouvoir

s o l i d a r i t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Jean-Baptiste, Emilie, Valentin et la 
 petite Marine comptent sur vous.

Gautier Defossez (à gauche) et son 
 équipe pistent le cancer à la trace.
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UNIVERSITÉ

« Cross Abroad »,  
coup de cœur des  
Masteriales
La quatrième édition des 
Masteriales, qui se déroulait 
vendredi et samedi derniers 
au Creps de Boivre, a été 
remportée par le projet  
« Cross Abroad ». Deux 
jours durant, six équipes 
d’étudiants inscrits en 
master à l’université de 
Poitiers ont travaillé au 
développement d’un projet 
collectif, sur le thème des 
migrations internationales. 
Après vingt-quatre heures 
en immersion complète, au 
cours desquelles ils ont pu 
assister à des conférences 
flash, les candidats ont 
présenté leur travail devant 
un jury d’experts, qui a porté 
son attention sur la créativité 
des étudiants, la pertinence 
et la mise en œuvre des 
projets. Cet événement 
s’inscrivait dans le cadre 
de la Semaine Université-
Entreprises-Territoires qui 
s’achèvera, ce mardi soir, par 
un grand débat sur le thème 
« Vers de nouveaux modèles 
d’organisation du travail », 
au bâtiment Passerelle, sur la 
Technopole du Futuroscope.

ACADéMIE

Thierry Claverie  
nouveau Dasen
À 50 ans, Thierry Claverie 
devient, ce mardi, le nouveau 
directeur académique des 
services de l’Education natio-
nale (Dasen) du département 
de la Vienne. Auparavant 
Dasen adjoint dans le Maine-
et-Loire, ce chevalier de 
l’Ordre des Palmes acadé-
miques s’est spécialisé dans 
la scolarisation des élèves 
handicapés et a travaillé à 
la mise en place de réseaux 
d’éducation prioritaire et à 
la prévention du décrochage 
scolaire. Il remplace Philippe 
Mittet, qui occupait le poste 
depuis septembre 2013. Ce 
dernier a été appelé à de 
nouvelles fonctions au sein 
de la future grande région. 
Depuis le 1er novembre, il 
assume le rôle de directeur 
général adjoint en charge 
du pôle « culture–éducation–
sport, jeunesse, solidarité–
maîtrise d’ouvrage ».

Rattachée à 
l’université de 
Poitiers, la plateforme 
hydrodynamique 
environnementale 
de l’institut PPrime 
accueille une équipe de 
chercheurs spécialistes 
du… transport fluvial. 
Et si l’avenir du fret 
maritime se jouait 
sur la Technopole du 
Futuroscope ?

Au premier regard, difficile 
d’imaginer que le couloir 
d’eau, long d’une ving-

taine de mètres, du département  
« fluides, thermique, combustion » 
de l’institut PPrime (Unité de 
recherche du CNRS), sert à la 

reproduction des conditions de 
circulation d’un bateau de trans-
port fluvial. « C’est un bassin des 
carènes, explique Damien Cal-
luaud, responsable scientifique 
de la plateforme hydrodyna-
mique environnementale (PHE). 
On y étudie le comportement 
des navires, leur résistance à 
l’eau et le champ de vagues 
qu’ils génèrent. »
Installé au cœur de la PHE, le 
bassin permet, entre autres, aux 
chercheurs de l’équipe Hydée 
d’analyser en détail les besoins 
en énergie d’un bateau, selon 
sa forme, sa vitesse… et de 
proposer ensuite des solutions 
pour réduire leur consomma-
tion et, par conséquent, leurs 
rejets polluants.  Mais pas que. 
« Nous réalisons un panel très 

large de mesures, au moyen 
d’équipements technologiques 
de pointe (financés par le contrat 
de plan Etat-Région), reprend 
Damien Calluaud. Nous nous 
intéressons particulièrement 
aux conséquences du passage 
d’un bateau fluvial sur les 
berges qui bordent les fleuves. » 

Limiter l’impact 
environnemental
On ne s’en doute pas, mais l’im-
pact constant des vagues créées 
par les bateaux détériore, au fil 
du temps, les berges des canaux, 
fleuves et rivières. Pour remédier 
à cette problématique, l’amortis-
sement des vagues par les végé-
taux est à l’étude : les chercheurs 
de PPrime aimeraient déboucher 
sur « une solution biologique, 

à l’impact environnemental 
moindre ». Si le transport fluvial 
est peu à peu abandonné en 
France, en raison de canaux trop 
étroits (excepté sur le Rhône, la 
Seine et le Rhin), il est de plus 
en plus utilisé en Europe du Nord 
et de l’Est, où les découvertes 
futures de PPrime pourraient 
trouver une réelle utilité.
En attendant d’aboutir dans leurs 
travaux, les chercheurs trouvent 
d’autres fonctions insolites à leur 
bassin de carènes. Il y a quelque 
temps, une équipe internationale 
de nageurs est venue enchaîner 
les longueurs pour que les scien-
tifiques puissent analyser leur 
technique de nage. Et la perfec-
tionner. L’histoire ne dit pas si 
cela leur a suffi à grimper sur la 
plus haute marche des podiums.

PPrime, un roman fleuve

Il y a quelque temps, des nageurs de haut niveau sont 
venus analyser leur technique à l’institut PPrime.

r e c h e r c h e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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TOP/FLOP

Boulogne prend 
le pouvoir 
Vainqueur à Charleville, 
Boulogne-sur-Mer a profité de 
la défaite de Bourg à Roanne 
pour prendre seul les rênes de 
la Pro B, avec cinq succès pour 
un seul revers. Hyères-Tou-
lon, Bourg et Evreux peuvent 
toutefois revenir à hauteur, s’ils 
l’emportent à Souffel, Vichy-
Clermont et… Orchies. Mais les 
coéquipiers devront attendre 
le 24 janvier pour jouer leur 
match en retard de la 4e  
journée, reportée à la suite  
des attentats du 13 novembre. 

PB 86

Revenu bredouille de 
Souffelweyersheim 
(51-72), le PB86 
doit impérativement 
capitaliser à Saint-Eloi 
face à Saint-Chamond 
et Lille. Il y a urgence.    

La plus large défaite de la sai-
son, une adresse famélique, 
un coach exclu du banc après 

deux fautes techniques dès la 
15e minute… Le PB a passé 
une sale soirée en Alsace et la 
confiance née du déplacement 
victorieux à Fos s’est évanouie 
en moins de quarante minutes. 
Soyons clairs, la double réception 
de Saint-Chamond, ce mardi, et 
de Lille, vendredi, revêt déjà 
un caractère capital. Orchies, 
Saint-Quentin, Saint-Chamond 
ou Charleville sont dans une 
même position inconfortable au 
classement (1v-4d), mais on se 
console rarement du malheur 
des autres. Alors, Guillard et 
consorts doivent repartir de 
l’avant sur leur parquet. 
A dire vrai, les ingrédients de 
la reconquête sont connus. Les 
ouailles de Ruddy Nelhomme ne 
sont jamais aussi irrésistibles que 
lorsqu’elles mettent du rythme 
en attaque, tout en serrant les 
boulons à l’autre bout du par-
quet. Sur ce dernier aspect, leurs 
dernières sorties doivent inciter 
à l’optimisme. Reste à trouver de 
la constance en attaque, où un 
leader tel que Darrin Dorsey se 
montre trop irrégulier. C’est à lui 
de prendre ses responsabilités et 
d’amener le surplus de confiance 
dont ses partenaires ont besoin. 

Lille équilibre
son bilan
Dans sa situation comptable, 
le PB n’a de toute façon plus le 
choix que d’imposer son tempo 
à la maison. La marche était un 

peu trop haute face à Bourg, 
mais le promu Saint-Chamond 
et Lille jouent dans une autre 
catégorie, celle des prétendants 
au maintien. L’équipe de la Loire 
peine à trouver la bonne carbu-
ration, en dépit d’un roster où les 
cadres (Guichard, Pelos, Rinna) 
émergent. Hormis une perf’ à 
Denain, les hommes d’Alain 
Thinet ont échoué à Lille (57-59), 
contre Nantes (78-95) et encore 
à Souffelweyersheim (63-68). Et, 
manque de chance, leur match à 

Boulazac du week-end dernier a 
été décalé au 9 janvier prochain. 
C’est dire si les promus sont, eux 
aussi, dans l’urgence sur le plan 
comptable. 
Et Lille alors ? Que vaut l’équipe 
de Nino Asceric cette saison ? 
Après six journées de champion-
nat, les Nordistes ont alterné le 
bon et moins bon, comme ces 
deux défaites coup sur coup à 
Boulogne-sur-Mer -rien d’infa-
mant- et contre Saint-Quentin. 
Toujours en course en Leaders 

cup, Jean-Victor Traoré et les siens 
s’appuient sur un binôme améri-
cain très performant. TJ Price - 
Jamal Jones et un secteur inté-
rieur solide, à l’image du Croate 
Kastropil (2,12m). Avec l’arrivée 
de Guy-Marc Michel  (2,13m), 
Lille voit même très grand cette 
année ! Le PB est prévenu, le 
LMBC version 2015-2016 voudra 
se rapprocher de son classement 
de l’année précédente, 11e. Et 
pourquoi pas se frayer un chemin 
vers les playoffs… 

Une semaine cruciale
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Darrin Dorsey et Kevin Harley en pleine discussion, à l’image 
d’une équipe qui cherche encore la bonne carburation. 

équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer 6 5 1

2 Hyères-Toulon 5 4 1

3 Bourg-en-Bresse 5 4 1

4 Evreux 5 4 1

5 Nantes 6 4 2

6 Le Portel 6 4 2

7 Fos-sur-Mer 5 3 2

8 Boulazac 4 2 2

9 Denain 6 3 3

10 Lille 6 3 3

11 Roanne 6 3 3

12 Souffelweyersheim 5 2 3

13 Vichy-Clermont 5 2 3

14 Saint-Chamond 4 1 3

15 Orchies 5 1 4

16 Poitiers 5 1 4

17 Saint-Quentin 6 1 5

18 Charleville-M. 6 1 5

Classement

Photo : M
ickaël Planès
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« Il faut que je progresse »
g r a n d  a n g l e
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Solidarité 

Au rendez-vous du 
Futuro Moustache Tour

Plusieurs membres de l’équipe 
professionnelle et du staff 
administratif du PB86 se sont 
associés au Futuro Moustache 
Tour, organisé par le Poitiers 
social club, le 22 novembre 
dernier au Futuroscope. Cet 
événement, qui a réuni plus 
de cinq cents coureurs, était 
organisé au profit de la lutte 
contre les cancers masculins, 
dans le cadre de Movember. 
Comme on le voit sur cette 
photo, Jeff Greer était aux pre-
mières loges avec son épouse, 
deux de ses enfants, et Fabien 
Castel. 

Leaders cup

Les affiches des 
demies connues
Lille-Bourg, Evreux-Boula-
zac. Les quarts de finale de 
la Leaders cup ont livré leur 
verdict la semaine passée. Les 
Nordistes ont dominé Vichy-
Clermont à l’aller comme au 
retour. Bourg s’est qualifié au 
point-average après sa défaite 
à Denain (72-74, 85-78 au 
retour). Quant à Evreux,elle 
a perdu l’aller chez elle et 
remporté le retour au Portel, 
avec un écart suffisant pour se 
hisser en demie. 

Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

PB 86

Auteur d’une prestation 
aboutie à Fos (15pts, 
4rbds, 6fpr), Lenny 
Charles-Catherine sait 
qu’il dispose encore 
d’une grande marge 
de progression. Mais à 
même pas 20 ans,  
« Flying Lenny » présente 
déjà un potentiel 
athlétique hors-norme.  

Lenny, comme l’équipe, vous 
avez en quelque sorte lancé 
votre saison à Fos… 
« C’est vrai que j’étais bien dans 
ce match. J’ai essayé d’être le 
meilleur pour le bien de l’équipe 
et cela a réussi, puisque nous 
avons gagné. En fait, j’essaie de 
me montrer plus agressif vis-à-vis 
des défenseurs adverses. Je dois 
profiter de ma densité physique 
pour driver et chercher des 
fautes. »

L’entorse de la cheville, 
contractée mi-octobre, vous  
a-t-elle freiné dans votre élan ? 
« Oui, le début de saison a été 
difficile car c’est ma première 
expérience professionnelle. J’ai 
pas mal de douleurs aux genoux 
et aux chevilles, mais je fais 
avec. La blessure a compliqué les 
choses et les défaites aussi. Mais 
je ressens ici une forte solidarité 
entre les joueurs. On est comme 
une grande famille. C’est la pre-
mière fois que je vois cela dans 
un club. Ailleurs, c’est chacun 
pour sa peau. »

Cette solidarité peut-elle 
influer sur les résultats ? 
« Dans les moments difficiles, 
comme les fins de match un peu 
chaudes, je crois que c’est un vrai 
plus. On peut compter les uns sur 
les autres. Il n’y a pas de clan, tout 
le monde est soudé. Bien sûr, je 
suis plus souvent avec Romu (Mo-

rency, Ndlr), mais c’est parce qu’il 
habite en face de chez moi ! »

« Kobe n’est pas fini ! »

L’appréhension liée à votre 
première expérience pro est-
elle derrière vous ? 
« Disons qu’avant de venir à 
Poitiers, j’étais à la fois anxieux 
et emballé. Mais cette appré-
hension est logique. Aujourd’hui, 
je me sens bien dans cette ville, 
dans cette équipe. »

Comment (re)gagner le sou-
tien populaire de Saint-Eloi ?
« Il n’y a pas trente-six façons 
de gagner des matchs, c’est en 
défendant que nous arriverons 
à nous faire respecter à domi-
cile. Nous devons envoyer ce 
message aux autres équipes 
de Pro B. Qu’elles sachent que 
c’est compliqué de s’imposer à 
Poitiers. Dans ce sens, le match 

à Fos peut constituer une réfé-
rence. »

On connaît vos qualités 
athlétiques, notamment votre 
propension à réaliser des 
dunks spectaculaires. C’est 
ce que vous préférez sur un 
terrain ?
« J’avoue aimer mettre des 
dunks, notamment sur jeu placé. 
Mais j’ai aussi conscience que je 
dois progresser dans beaucoup 
d’autres domaines. En élargissant 
ma panoplie, j’en ferai profiter 
l’équipe… »

Un dernier mot sur votre 
avenir. La NBA vous tente ? 
« C’est le rêve de tout basketteur, 
alors oui ! Je rêve des Lakers et 
de Kobe Bryant, un joueur que 
j’apprécie. D’ailleurs, je tiens à 
dire qu’il n’est pas fini (ce dernier 
vient toutefois d’annoncer sa re-
traite à la fin de la saison, ndlr) ! » 

Avec ses qualités athlétiques, Lenny Charles-Catherine  
est un danger offensif pour les formations de Pro B. 

Photo : M
ickaël Planès

Crédit : spherique.fr 
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Saint-Chamond

4. Antoine Cornud
1,95 - ailier
FR - 21 ans

5. Dylan David
2,05m - pivot
FR - 20 ans

6. Dustin Salisbery
1,95m - ailier
US - 31 ans

7. Paul Turpin
1,92m - meneur

FR - 22 ans

9. Jean-Paul Landu Bongo
1,90m - arrière – FR

30 ans

10. Mantas Ruikis
1,96m - arrière

LTU - 30 ans

11. Vincent Ateba
1,95m - ailier
FR - 30 ans

12. Sade Hussein Aded
2,08m - intérieur

FR - 22 ans

Alain Thinet
Entraîneur

8. Mathieu Guichard
1,86m - meneur

FR - 27 ans

13. Pierre Pelos
2,05m - pivot
FR - 23 ans

Assistants : 
Romain Tillon
et Romain Paour

14. Grismay Paumier
2,04m - intérieur

CUB - 27 ans

15. Jean-Stéphane Rinna
2,05m - pivot
FR - 32 ans

PB 86
Poitiers-Saint-Chamond, mardi 1er décembre, 20h Poitiers-Lille, vendredi 4 décembre, 20h à Saint-Eloi

Lille

5. Jean-Victor Traoré
2,04m - intérieur

FR - 30 ans

6. Paul-Lou Duwiquet
1,93m - arrière

FR - 20 ans

8. Emilien Barbry 
1,88m - meneur

FR - 32 ans

9. Guy-Marc Michel 
2,13m - pivot
FR - 27 ans

11. Jamal Jones 
2,03m - ailier
US - 22 ans

13. Thomas Ceci-Diop
1,99m - ailier/intérieur

23 ans

14.Franko Kastropil
2,12m - pivot
CRO - 31 ans

15. Nicolas Taccoen
2,04m - pivot
FR - 29 ans

Neno Asceric
Entraîneur

10. TJ Price
1,93m - arrière

US - 22 ans

18. Bryan Pamba
1,85m - meneur

FR - 23 ans

Assistants : 
Rémi Delannoy et 
Tony Dorangeville
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sport

Tout nouvellement 
constitué, le club 
Canikazes 86 ambitionne 
de démocratiser la 
pratique du canicross, 
du cani-VTT et du 
cani-marche dans le 
département. Vous avez 
un chien ? Pourquoi ne 
pas vous dépenser avec 
lui ? 

La meute qui vous accueille 
témoigne du fait qu’ici, le 
chien est en son royaume. 

En rase campagne ligugéenne, 
l’espace ne manque pas pour 
se dégourdir les jambes (et 
les pattes !). Dora Girard et 
Yohan Martin respirent à pleins 
poumons cette chance qui leur 
offerte. Car la passion du jeune 
couple est de courir, rouler ou 
marcher à l’unisson de leurs 
bêtes. Il y a là quatre huskys, 
un croisé rottweiler et un ber-
ger belge. Et tous ont appris à  
«  faire corps » avec leurs maîtres.
En avril dernier, Dora, Yohan et 
quatre de leurs amis ont donné 
vie à Canikazes 86. Aujourd’hui, 
ils sont une quinzaine en son sein 
à faire la promotion du canicross, 
du cani-VTT et du cani-marche 
dans le département. Parmi eux, 
Denis Bret, probant 5e, en août 
dernier (sur 250 participants), du 
Trophée des montagnes dans les 
Alpes. Neuf jours de canicross, 
sur 64km et 4000m de dénivelé. 
Excusez du peu ! « Moi-même, 
j’ai fini 21e », précise Yohan. 
Coureur et vététiste de très 
bon niveau, le… président de 
Canikazes 86 multiplie les sor-
ties à deux, pour peaufiner les 
relations de l’attelage. « La plus 
grande difficulté, explique-t-il, 
c’est de donner les ordres dans 
le bon tempo, notamment pour 
tourner à gauche ou à droite. 
Le chien court toujours devant 

et trace son chemin. Malgré 
le harnais qui nous relie, il 
faut toujours être vigilant. Une 
vitesse excessive de sa part, 
en descente par exemple, et je 

peux finir à terre. En VTT, cela 
pardonne encore moins. »

Une épreuve en 2016 ?
Affilié à la Fédération des sports 

et loisirs canins, Canikazes 86 est 
le premier club du genre à naître 
dans la Vienne, le cinquième en 
Poitou-Charentes-Limousin, après 
La Rochelle, Rochefort, Angoulême 
et Limoges. « C’est encore trop 
peu, précise Dora, elle-même 
éveillée à cette passion par le 
musher du Cani Rando de Brion, 
chez qui elle a autrefois effectué 
un stage. Pour nous exprimer 
en compétition, nous sommes 
souvent contraints d’aller loin. Au 
total, cela doit représenter une 
quinzaine de sorties à l’année. » 
Pour réduire les distances et 
insuffler une nouvelle dynamique 
en local, Dora et Yohan ont fait 
germer l’idée d’un championnat 
régional, au fil duquel les cinq 
clubs précités accueilleraient 
les autres à tour de rôle. « Je ne 
sais pas si tout le monde sera 
d’accord, confie Yohan. Mais nous, 
en tout cas, nous avons l’envie 
d’organiser une épreuve. »
La date a déjà été fixée à no-
vembre 2016. Reste à trouver le 
lieu et obtenir les autorisations 
nécessaires. « Disons que nous 
aurions une petite préférence 
pour les Bois de Saint-Pierre, qui 
se prêtent bien à ce type de ras-
semblements. » Il reste pile-poil 
un an au naissant Canikazes86 
pour concrétiser son premier rêve.

Canikazes86. Tél.  06 42 57 02 59 
Mail : canikazes86@gmail.com 

Facebook : CANIKAZES86

Homme et chien à l’unisson

n o u v e a u Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

 

Tennis de table

Le TTACC toujours  
intraitable
Les filles du Poitiers TTACC 86 
ont gagné, mardi dernier, le 
duel du haut de tableau de Pro 
A qui les opposait à Grand-
Quevilly (4-0). Elles émargent 
toujours à la troisième place 
du classement, avant la récep-
tion de Miramas, le dimanche 
13 décembre à 15h.  

Volley-ball

Le Stade aux forceps 
face à Lyon
Le Stade poitevin volley-beach 
poursuit son incroyable début 
de saison, à la faveur d’un 
nouveau succès de prestige 
face à Lyon, demi-finaliste la 
saison dernière. Les promus 
ont dû puiser dans leurs 
ultimes ressources pour décro-
cher Nikolov et sa bande (3-2, 
25-17, 20-25, 25-22, 21-25, 17-
15). Le SPVB occupe toujours la 
troisième place de Ligue A. 

Rugby

Le Stade échoue 
à Surgères
Le Stade poitevin s’est incliné, 
dimanche, à Surgères  (19-14). 
Il ne comptes que deux succès 
après sept journées. 

Marathon

Ahmat Abdou Daoud 
en 2h19’ à La Rochelle  
Le sociétaire de l’EPA 86 
Ahmat Abdou Daoud a pris la 
huitième place du Marathon 
de La Rochelle, ce week-end, 
en bouclant la distance dans 
l’excellent temps de 2h19’33’’.
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Yohan et son berger belge en 
plein épreuve de cani-VTT.

Le canicross tire son origine de l’entraînement 
des mushers et des courses d’attelages de chiens 
de traîneau. Désormais considéré comme un 
sport à part entière, porté par trois fédérations 
différentes en France, il attire de plus en plus de 
cyclistes, d’athlètes ou de triathlètes, qui voient 
en lui un support de diversification à leurs habi-
tudes d’entraînement. « Le chien, lorsqu’il tracte 
bien, nous fait forcément gagner en vitesse et 

en endurance », éclaire Yohan Martin. Les com-
pétitions se déroulent sur des distances com-
prises entre 2 et 9km. La pratique, elle, nécessite 
de se doter d’équipements spécifiques : un har-
nais, qui permet au chien d’être à l’aise dans ses 
mouvements et dans sa respiration, une longe 
extensible qui le relie à l’homme, sur 2m environ 
(2,50m en cani-VTT) et la baudrier abdominal du 
maître, où celui-ci accroche la longe.

Un sport à part entière
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Jusqu’au 17 janvier, 
le musée Sainte-Croix 
et la médiathèque 
François-Mitterrand 
accueillent  une 
exposition exceptionnelle. 
Près de trois cents 
photographies d’époque 
sont dévoilées au public. 
« Images Révélées », une 
manifestation culturelle à 
ne surtout pas manquer…

Visiter l’exposition «  Images 
Révélées  », c’est plonger 
au cœur de l’histoire de la 

photographie. Trois cents docu-
ments sont présentés au musée 
Sainte-Croix et à l’auditorium de 
la médiathèque François-Mit-
terrand. A deux exceptions près, 

les tirages datent du XIXe siècle, 
époque qui a vu naître le daguer-
réotype, ancêtre de l’appareil 
photo, inventé, en 1835, par Louis 
Daguerre. « Nous découvrons les 
origines et le développement 
de cet art à Poitiers, souligne 
Daniel Clauzier, le commissaire de 
l’exposition (lire n°284). L’évolu-
tion technique englobe de nom-
breux changements, notamment 
dans la manière dont les artistes 
voient la ville et comment ils la 
représentent. » 
Les œuvres exposées revêtent 
un caractère exceptionnel. Elles 
proviennent de collections pri-
vées, mais aussi d’établissements 
prestigieux. « Images Révélées » 
bénéficie de prêts du musée 
d’Orsay, de la Bibliothèque 
nationale de France, du musée 

Carnavalet, de la médiathèque 
du patrimoine… Ces documents 
rares sont visibles jusqu’au 17 
janvier, et pas un jour de plus… 
«  En photo, la règle veut qu’on 
expose les tirages trois mois et 
qu’on les conserve… trois ans, 
éclaire Daniel Clauzier. C’est 
nécessaire pour assurer la durée 
de vie des œuvres. D’ailleurs, 
dans les salles d’exposition, la 
température n’excède pas 18°C et 
le taux d’humidité est de 50%. » 

Dites « Cheese »
«  Images Révélées  » permet 
également de se confronter 
aux… clichés sur la photographie 
d’époque. Croyez-le ou non, mais 
les daguerréotypes possèdent 
une résolution égale à celles de 
certains appareils modernes. Par 

exemple, on distingue parfaite-
ment les plis de la robe de la Poite-
vine Marie-Anne Thibaudeau, dont 
le portrait a été tiré entre 1847 
et 1857 ! « Rendez-vous compte, 
nous avons devant nous le visage 
d’une femme qui a connu la prise 
de la Bastille, c’est incroyable ! »
Les motifs d’émerveillement sont 
nombreux… L’exposition réserve 
d’étonnantes surprises, comme ce 
«  faux décor  » de studio du XIXe 
siècle, permettant de se prendre 
en «  selfie  »  ! Du daguerréotype 
au smartphone, il n’y a finalement 
que deux siècles d’histoire… 

« Images Révélées, Poitiers à 
l’épreuve de photographie 1839-
1914 », jusqu’au 17 janvier 2016, 

au musée Sainte-Croix et à la 
Médiathèque François-Mitterrand. 

Plus d’informations sur  
www.musee-poitiers.org 

La photo se dévoile

e x p o s i t i o n Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Samedi 5 décembre, à 
20h30, concert de l’Ecole 
municipale de musique de 
Migné, salle Jean-Ferrat.
• Samedi 5 décembre, à 
20h30, « Zacoustik », par 
les Dièses, au profit de 
l’ONG Globe Santé, à la 
Passerelle de Nouaillé.

Théâtre 
• Samedi 5 décembre, 
20h30, «Les Misandres 
ou la guerre des sexes», 
au foyer Guillaume 
d’Aquitaine de Biard. 

Danse
• Du 4 au 7 décembre, 
spectacle proposé par 
l’école Irma-Jouenne de 
Saint-Benoît, à La Hune.

événement
• Samedi 12 et dimanche 
13 décembre, dédicaces 
de Frank Margerin, à 
l’espace Autour d’un Café, 
en face du rayon librairie 
d’Auchan Poitiers-Sud.

Cinéma
• Jusqu’au 4 décembre, 
Poitiers Film Festival, au 
Tap. 

Expositions
• Jusqu’au 20 décembre,  
« The Averty Show »,  
au Confort moderne. 
• Jusqu’au 8 janvier, pièces 
de maroquinerie et de 
malleterie par Maltier le 
Malletier, au centre de 
conférences de Poitiers.
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7 à faire

Reconnaissez-vous Poitiers sur ces clichés ?
Il s’agit bien de la place Leclerc ! 
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techno

Orange est le premier 
opérateur européen 
à lancer son appli de 
paiement sans contact à 
partir d’un smartphone. 
Dommage que les 
possesseurs d’iPhone en 
soient pour le moment 
exclus. 

Jusque-là, il s’agissait d’un 
doux rêve que les fabricants 
de smartphones caressaient. 

Mais la transformation du télé-
phone en terminal de paiement 
mobile est désormais une réalité. 
Après des tests à Caen, Lille, Nice 
ou Strasbourg, Orange vient de 
généraliser sa solution partout en 
France. Donc dans la Vienne !
Lancé en partenariat avec Visa, 
le service Orange cash est acces-
sible chez plus de 1 700 com-
merçants du département. « En 
2020, on estime qu’un paiement 
sans contact sur deux s’effectue-
ra à partir d’un smartphone », se 
félicite Thierry Decock, directeur 
de la communication Sud-Ouest. 
En pratique, l’opérateur ne s’est 
pas transformé en établissement 
bancaire, il met juste à dispo-
sition de ses clients un compte 
prépayé rechargeable. 
Après avoir téléchargé l’appli-
cation -seuls les détenteurs 
d’une carte NFC compatible 
sont éligibles-, ils doivent 
créer un compte, puis cré-
diter leur porte-monnaie de 
la somme qu’ils souhaitent.  
« Par carte bleue ou virement, 
sachant qu’il n’y a ni abonne-
ment, ni durée d’engagement. » 

Ensuite ? Place aux emplettes 
dans n’importe quelle boutique, 
sachant que le plafond de crédit 
sur l’appli est fixé à 300€. 

Une cagnotte
incitative
Histoire de fidéliser ses clients 
et de les inciter à utiliser le  
« Mobile banking », Orange a 
prévu un système d’avantages 
promotionnels. Les 150 000 
premiers utilisateurs bénéfi-
cient d’un crédit de 10€ sup-
plémentaires sur leur compte 
Orange cash et des « bonus » 
d’un euro sont attribués.  
« Nous avons déjà quelques 
partenaires tels que McDonalds, 
Relay, Etam, Paul et Picard qui 
proposent des offres exclusives 
aux clients de notre appli », 
insiste le communicant. Dans 
la grande distribution, on 
appelle cela du « cagnottage ». 
Un système de géolocalisation 
permet par ailleurs de connaître 
les enseignes partenaires et 
leurs bons plans en temps réel. 
Et d’une appli à l’autre, les 
clients ont la possibilité de virer 
de l’argent sur un autre compte. 
« Pour des parents qui veulent 
maîtriser l’argent de poche de 
leurs enfants par exemple… »
Hélas, cette « première » euro-
péenne a un revers. Pour l’ins-
tant, Orange cherche toujours à 
obtenir l’accord d’Apple pour que 
les iPhones soient compatibles. 
Car même si iOS ne représente 
que 20% du marché, les Apple-
addicts sont évidemment des 
clients en puissance du paiement 
sans contact. 

Smartphone… 
et carte bancaire

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

i n n o v a t i o n 

Il suffit de passer son téléphone à proximité d’un 
terminal de paiement pour réaliser un achat. 
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Caroline Moreau,  
56 ans, fabrique des 
objets de décoration en 
céramique. Une passion 
qu’elle assouvit malgré 
des problèmes de santé. 

A 36 ans, Caroline Moreau 
découvre qu’elle est 
atteinte d’une maladie 

auto-immune entravant sa 
marche et ses mouvements. Elle 
prend alors conscience qu’  «  il 
ne faut jamais attendre pour 
faire les choses qu’on aime ». 
Depuis vingt ans, elle ne passe 
pas une seule journée sans 
mettre les mains dans la terre. 
«  C’est une matière vivante, 
qui permet une grande liberté 
d’expression, affirme cette 
habitante de Nouaillé-Mauper-
tuis. Petite fille, j’occupais mon 
temps à séjourner dans l’atelier 
de mon père pour bricoler et 
je m’amusais déjà avec de la 
glaise, à fabriquer de petites 
sculptures. » 
Grâce aux différents stages 
réalisés auprès de potiers de 
renom, Caroline a perfectionné 
sa technique. «  L’art de la 
céramique nécessite un long 
apprentissage, affirme-t-elle. 
J’ai également visité de nom-
breux musées et expositions 
pour m’imprégner du travail 
d’autres artistes. » Aujourd’hui, 
elle confectionne des œuvres 

«  réalistes  » et «  figuratives  », 
inspirées de la nature. «  Mes 
premières créations ont été des 
vases en forme d’arbre, précise 
la mère de famille. J’ai aussi 
fabriqué des vide-poches «  tu-

lipe » et aujourd’hui, je m’inté-
resse davantage aux oiseaux et 
aux femmes. » 
Caroline aurait pu en faire son 
métier, « mais la vie en a voulu 
autrement  ». «  Je ne regrette 

rien, assure-t-elle. J’ai pris ma 
retraite de l’Education nationale 
il y a trois ans et je profite de 
ma passion. »
L’artiste n’hésite pas à deman-
der l’avis de ses proches. Elle 
s’attache à montrer ce dont 
elle est capable. «  Le regard 
des autres m’intéresse beau-
coup, affirme la créatrice. J’ai 
besoin de savoir comment 
ils perçoivent mon travail.  » 
Bien souvent, les compliments 
fusent  ! Une belle revanche sur 
la maladie.

Retour à la terre
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
La passion sera votre maître-mot. 
Excellente forme sur le plan men-

tal. Vos supérieurs installent un climat 
de confiance qui vous convient.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous montrez vos sentiments plus 

que d’habitude. Vous pourrez réaliser 
des projets qui nécessitent de l’énergie. 
Dans le travail, attention à ne pas créer 
des tensions négatives.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Le ciel de vos amours s’annonce 

mouvementé. Attention aux douleurs 
ligamentaires et musculaires. Dans le 
travail, vous prenez vos projets plus à 
cœur.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Du glamour en vue dans votre vie 

sentimentale. Votre aplomb nerveux se 
renforce, vous êtes moins émotif. Vous 
prendrez davantage d’initiatives dans 
votre vie professionnelle.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous ressentirez plus la chaleur 
affective de votre partenaire. Les 

efforts soutenus seront très favorables 
à votre métabolisme. Vos projets pro-
fessionnels prennent du sens.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale vous ap-

porte de grandes satisfactions. Votre 
vitalité est l’un de vos atouts majeurs. 
Votre vie professionnelle vous confronte 
à des questions purement techniques.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos amours se présentent avec 

plus de légèreté et d’aspects positifs. 
Ménagez votre bulle intime. Vie profes-
sionnelle dynamique et rapide.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Trouvez le bon équilibre pour com-
bler votre partenaire. C’est votre 

moral qui vient recharger vos batteries 
nerveuses. Dans le travail, le destin 
vous mène à des situations potentiel-
lement intéressantes.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Période propice à l’évolution de 

votre vie sentimentale. Pensez à man-
ger léger pour éviter de surcharger 
votre métabolisme. Votre créativité est 
votre atout majeur dans votre travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Recrudescence de votre sensibilité 

et de votre libido. Votre dynamisme se 
débride de façon spectaculaire. Dans le 
travail, vous avez l’impression d’être 
indispensable.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vos amours sont en zigzag et 

peuvent s’avérer épuisantes. Vous avez 
des facilités pour mener un travail intel-
lectuel intense. Dans votre vie profes-
sionnelle, vous aurez des facilités pour 
prendre des décisions fermes.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Votre partenaire se montre plus 

enclin à vous comprendre. Un surcroît 
d’énergie est annoncé. Si vous souhai-
tez changer de métier, vous aurez bien 
des occasions de peaufiner vos projets.

Caroline Moreau créé des céramiques 
depuis près de vingt ans. 

28
7apoitiers.fr        N°287 du mercredi 2 au mardi 8 décembre 2015

Le grand public pourra découvrir le travail de Caroline Moreau, 
à partir du dimanche 13 décembre, rue de l’abbaye, à Nouaillé-
Maupertuis. Une vingtaine de créateurs exposent leurs œuvres, 
à l’occasion du marché de Noël de l’association Nobil’Art (plus 
d’informations page 15).

Au rendez-vous du marché de Noël

Moyen

Horizontal :  1. Monopolisant. 2. Ipéca. EU. 3. Ni. Aqueux. Ie.  
4. Intrus. Sylla. 5. Aérienne. 6. Transe. Régir. 7. La. Etalera. 8. RFA. 
Aral. 9. Illumine. 10. Sua. Intro. Es. 11. Et. Anse. Suce. 2. Restaurateur. 

Vertical : 1. Miniaturiser. 2. Opiner. Flûte. 3. Ne. Tralala. 4. Oca-
rina. AT. 5. Pâques. Amina. 6. Usnée. Insu. 7. Lie. Tinter. 8. Usera. Er.  
9. Sexy. Ela. OST. 10. Au. Légère. UE. 11. Il. Ira. Ecu. 12. Théâtraliser.

sudoku

Solutions des mots croisés du numéro précédent

Difficile
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    Bricolage

De la faïence sur évier et plan de travail
Ancien plâtrier-carreleur, Jean-
Paul Beau goûte une retraite 
méritée du côté de Saint-Be-
noît. Il partage cette saison la 
rubrique « bricolage » 
avec son ami Joël Fradet.

Pour poser de la faïence sur 
un évier et un plan de travail, 
il vous faut des carreaux de 
faïence, bien sûr, de la colle en 
poudre (ou en seau prêt à l’em-
ploi), du ciment spécial joints 
blanc ou de couleur, hydrofugé. 
Ainsi qu’une cartouche de sili-
cone blanc ou de couleur.
Etalez la bâche, la maintenir 
en place en déroulant le ruban 
adhésif à 1cm du mur à carre-
ler, de manière à ce qu’elle ne 
soit pas prise sous les carreaux. 
Poncez ou rayez le mur pour 
une bonne adhérence de la 
colle. Avec la règle et le niveau, 
vérifiez que le support qui va 
recevoir le carrelage est rigou-
reusement droit et de niveau.
Présentez un carreau sans colle, 
en prenant soin de mettre les 
croisillons nécessaires à la for-
mation du joint. Tracez un trait 

sur le dessus du carreau et, avec 
la règle et le niveau, prolongez 
ce trait sur toute la longueur de 
la partie à carreler, qui servira 
de référence à l’exécution du 
premier rang.
Et maintenant la mise en 
œuvre. Si vous avez opté pour 
la colle en poudre, versez l’eau 
dans l’auge, puis la poudre, en 
respectant bien les dosages du 
fournisseur. Pour la colle prête à 
l’emploi, enduisez directement 
le mur avec la truelle et le cou-
teau à enduire, réglez l’épais-
seur avec le peigne cranté en 
le tenant à 45° par rapport au 
mur. Enduisez la sous-face du 
carreau d’une fine couche de 
colle, disposez les croisillons 

pour le joint, affi-
chez le carreau et 
tapotez avec le 
maillet sur toute 
la surface, de ma-
nière à effectuer 
un bon transfert de 
la colle.
Pour le jointement, 
versez l’eau et le 
ciment dans l’auge, 
en respectant le 

dosage. Laissez reposer 20mn, 
puis étalez le mélange avec la 
raclette caoutchouc, toujours 
en diagonale par rapport aux 
joints. Attendez quelques 
instants, puis procédez au net-
toyage des carreaux en passant 
l’éponge légèrement humide, 
afin de ne pas creuser le joint, 
puis passez un chiffon sec pour 
obtenir une finition parfaite 
sans trace de ciment. Enlevez 
la bâche et nettoyez. C’est à ce 
moment que le joint périphé-
rique pour le plan de travail 
sera réalisé au silicone. Pas de 
risque de remontée d’humi-
dité, pas de fissure si le plan est 
déformé.

Légume de saison, l’endive est, 
pour le botaniste, une variété 
de chicorée commune (ou 
chicorée amère), une plante 
bisannuelle proche des mar-
guerites, dont les pousses mai-
grichonnes sont consommées 
en salade, sous le nom de « 
barbe-de-capucin »
Dès 1751, dans son Diction-
naire d’agriculture (1751), 
François-Alexandre Aubert 
de La Chenaye (1699-1784) 
détaille comment en obtenir 
la pommaison : ses racines 
tenues à l’obscurité sont 
couvertes d’une couche de 
fumure, d’où émergent, en 
un mois, des feuilles blanches 
et croquantes. Mais en pra-
tique, cette méthode fut (re)
découverte par hasard plus 
tardivement, vers 1830, à 
Schaerbeek, près de Bruxelles, 

par un paysan ayant dissimulé 
à la cave sa récolte de barbes-
de-capucin. Le chef-jardinier du 
Jardin botanique de Bruxelles, 
François Bresiers (1777-1844), 
améliora cette technique de 
forçage, favorisant le dévelop-
pement des fameuses feuilles 
blanches (en flamand : wit-
loof), qui connurent un succès 
rapide en Belgique sous le 
nom de « chicon » (dérivé de 
cichorium). Henri de Vilmorin, 
ayant découvert ce légume à 
l’Exposition d’horticulture de 
Gand, le présenta à la Société 
française d’horticulture en 
1875. Le premier cageot fut 
vendu à Paris en 1879 sous le 
nom d’« endive de Bruxelle s». 
La « Perle du Nord » bénéficie 
désormais de la renommée 
mondiale que l’on sait !

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des 
plantes et de leur usage.

Perle du Nord

7 à écouter

Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et surtout il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir, cette semaine,  
« Ventre millénaire »…

Derrière « Vison », se cachent 
Cécile et Jean-Benoît. Elle 
est une « suprême dinde » 
et lui un « violon profond ». 
Leur deuxième collaboration,  
« Ventre millénaire », regorge 

de chansons attachantes et 
subtiles. La voix de Cécile 
évoque une fausse innocence 
qui sied parfaitement aux 
ambiances bigarrées des pia-
nos dépouillés ou des boucles 
électro-pop efficaces.
On se retrouve « nez au vent » 
face à la « mélancolie » de 
ces mélodies bigrement entê-
tantes. L’énergie post-punk 
qui anime ces deux quadras 
est palpable dans des titres 

plus mouvementés, comme 
« Micro-chocs » ou « On n’ira 
plus chercher les coups ». 
On termine l’écoute par le 
suave et grave « Soleil » puis, 
le surprenant « Enlève tes 
souliers », dit par le talen-
tueux Jacques Trovic.
Laissez-vous séduire par 
l’éclectisme de ce « Vison ».

Vison - « Ventre millénaire »,  
sur iTunes, Deezer. 

Un vison pour l’hiver

Christophe Ravet - redaction@7apoitiers.fr

Le noir et blanc

PHOTO

Antoine Paillard vous accom-
pagne, pour la deuxième 
année consécutive, sur le 
chemin d’une photo réussie. 
Suivez le guide…

S’il y a bien un aspect de la 
photo qui a su traverser les 
âges, du premier sténopé (an-
cêtre de la photo) aux clichés 
réalisés à l’aide des derniers 
appareils numériques, ce sont 
les images en noir et blanc. 
La décision est parfois difficile à 
prendre lors de la prise de vue 
ou lors du traitement de votre 

image. Choisir le rendu couleur 
ou noir et blanc peut donner 
des résultats vraiment diffé-
rents, s’approcher ou s’écarter 
de ce que vous voulez faire res-
sentir au public de votre image. 
Qu’il soit « décontrasté », 
pour donner un aspect « vin-
tage », ou au contraire avec 
des noirs profonds et des 
blancs éclatants, le choix de 
votre noir et blanc est d’une 
grande importance si vous 
souhaitez adoucir ou donner 
de la force à votre image.
Personnellement, ce rendu 

me tient vraiment à cœur. Il 
permet d’exprimer plus d’émo-
tions, de donner une intensité 
et des détails que je n’arrive 
pas à retrouver dans les pho-
tos couleurs. Le noir et blanc 
est à la base des clichés les 
plus connus de l’histoire, et a, 
je pense, encore un bel avenir 
devant lui. 

Si vous souhaitez en discuter, vos 
questions et suggestions sont les 

bienvenues sur ma page facebook.
com/AntoinePPhotos ou sur mon 

site Internet www.antoinepaillard.
com rubrique contact !

Antoine Paillard – redaction@7apoitiers.fr
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Un petit dinosaure nommé 
Arlo tente de retrouver sa 
famille avec l’aide de Spot, 
un drôle d’humain. Un film 
d’animation poétique, aux 
graphismes exceptionnels. 

Arlo est un jeune dinosaure au 
grand cœur, mais très peureux. Vé-
ritable poule mouillée, il est la risée 
de sa famille. Un jour, en tentant 
de faire enfin preuve de courage, il 
s’éloigne de sa maison et se perd 
dans la forêt. C’est alors qu’il ren-
contre Spot, un petit humain sau-
vage très dégourdi. Tous deux sont 
seuls, ayant perdu leurs proches. Les 
deux compagnons, diamétralement 
opposés, vont alors s’allier pour es-

sayer de retrouver les leurs…
Les studios Disney-Pixar signent un 
très joli conte familial. L’histoire 
s’avère relativement banale, mais 
cela ne gâche en rien la poésie de 
l’œuvre. Une fois n’est pas cou-
tume, la 3D est très bien exploitée. 
Les décors sont tout simplement 
splendides et les paysages détail-
lés avec une grande minutie. Le 
message adressé aux plus jeunes 
est plein de bons sentiments  :  
« Ce n’est pas grave d’avoir peur, tu 
trouveras toujours un ami sur ta route 
pour t’aider à atteindre ton but. » On 
regrettera cependant le manque de 
musique et de chansons qui ryth-
ment, habituellement, les dessins 
animés. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister à la 
projection de « Star Wars, Le Réveil de la Force »,  

dès le mercredi 16 décembre, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 1er au lundi 7 décembre inclus.places

7 à voir

Le beau voyage d’Arlo
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Castille

Film d’animation de Peter Sohn avec les voix de Jean-
Baptiste Charles, Olivia Bonamy, Xavier Fagnon  (1h34). 

Maxime, 5 ans
« C’était très cool ! Il 
y avait plein de dino-
saures, je les connais 
tous ! Il y a des 
moments où ça fait 
peur quand le papa se 
fait tuer par une méga 
tempête et qu’Arlo 
tombe dans la rivière. 
C’est super marrant 
aussi, j’ai rigolé avec 
le petit bonhomme, 
Spot. »

Delphine, 37 ans 
« J’ai surtout accom-
pagné mon fils, mais 
j’avoue que je suis 
tombée sous le charme. 
C’est une belle histoire 
d’amitié entre un dino-
saure, aussi maladroit 
qu’attachant, et un 
petit humain particuliè-
rement craquant. Les 
paysages sont réalistes. 
Un pur moment de 
détente. »

Philippe et Térence, 
57 ans et 29 ans
« Nous avons bien 
aimé, sans plus. 
L’histoire est rigolote, 
mais on ne sait pas 
véritablement à quel 
public est destiné ce 
film. Certaines scènes 
se répètent. Le héros 
tente quelque chose, 
il échoue et se relève. 
Mais bon, cela reste 
plaisant. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

30
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Carolina Udoviko. 39 
ans. Argentine de 
naissance, arrivée en 
France par amour. 
Depuis 2011, préside 
aux destinées 
de l’école Tango 
B’Aires de Poitiers. 
Internationalement 
reconnue, cet artiste 
au parler franc et 
rapide, marraine du 
Téléthon 2015 dans la 
Vienne, place le partage 
au-dessus de tout.  

Un coup de fil impromptu la 
détourne de sa confession 
enjouée. Jacques saisit 

l’instant au vol : « Elle est tou-
jours comme cela, inarrêtable, 
intarissable, infatigable, mais 
tellement entière. » L’ami et 
élève s’inquiète que le phrasé 
syncopé de Carolina Udoviko 
puisse altérer la compréhension 
de ses élans oratoires. L’oreille a 
effectivement parfois du mal à 
suivre ce rythme cadencé, dopé 
à l’énergie d’un accent à la fois 
extravagant et envoûtant. Mais 
l’expression du cœur, elle, se fait 
merveilleusement comprendre.
Ecouter Carolina, c’est tomber en 
pâmoison devant ce petit bout 
de femme au regard d’ébène, 
souriant au bonheur comme un 
enfant au nanan. Celle qui ne dort 
« que quatre heures par nuit » et  

« bouffe l‘existence à pleines 
dents » ne lâche jamais de lest 
lorsque les cinq lettres de sa 
passion viscérale s’exposent en 
pleine lumière.
T-A-N-G-O. Le résumé d’une 
vie. D’une carrière. D’une 
philosophie. « Le tango, c’est 
la rencontre 
de l’autre. Le 
tango, ce sont 
deux corps qui 
fusionnent et ne 
font plus qu’un. 
Le tango, c’est la 
création d‘un univers imaginaire 
au cœur du réel. » 
Le tango, c’est, aussi, l’expres-
sion d’un voyage au pays des 
découvertes, dont Carolina 
Udoviko ne se lasse pas. « J’ai 
dansé sur tous les continents et 
toutes les scènes du monde. Et 
à chaque fois, j’ai partagé des 
sensations inédites. Le Français 
ne ressent pas la musique et la 
danse de la même façon que le 
Russe qui, lui-même, ne réagit 
pas comme le Chinois. Toutes 
mes expériences passées m’ont 
aidée à grandir, à mieux cerner, 
aussi, les cultures du monde. J’ai 
beaucoup appris, mais le plus 
important est que j’aie encore 
énormément à apprendre. » 
 
Précoce indépendance
C’est pour cette quête empirique 
que la belle Carolina se lève tous 
les matins depuis sa plus tendre 

jeunesse. « Gamine, à Buenos 
Aires, je me sentais déjà intéres-
sée par tout, mais j’étais immé-
diatement contrariée par ce qui 
ne me plaisait pas. Les instru-
ments, je les ai très vite trouvés 
fades. J’ai testé le jazz et le 
contemporain, mais ils avaient 

l’inconvénient de 
me laisser seule, 
à danser avec 
moi-même. Avec 
le tango, tout 
particulièrement 
celui des années 

40, qui parle avec le cœur, j’ai 
rapidement saisi le vrai sens du 
partage. » 
Dans le sillon de cette « néces-
saire expression des sentiments 
par le corps », la « tanguera » 
Carolina a très tôt ensemencé les 
graines de son épanouissement. 
D’abord en quittant sa mère, prof 
de piano, dès l’âge de 19 ans, 
pour vivre de sa passion. Puis, 
cinq ans plus tard, en créant sa 
propre école, la « Tango B’Aires » 
à… Sao Paulo, au Brésil. « Je l’ai 
montée avec mon ami Omar 
Forte et elle fonctionne toujours », 
se félicite cette petite-fille de 
réfugié russe. « Udoviko est le 
nom de mon grand-père mater-
nel, précise-t-elle. Il a dû fuir sa 
ville de Krasnodar et rejoindre 
l’Argentine, pendant la Première 
Guerre mondiale. » 
Son flot devient ininterrompu, 
ses mains épousent le mouve-

ment. S’ouvrant désormais sur le 
rappel de ses pérégrinations et 
de ce nouveau grand saut dans 
l’inconnu, direction la France.  
«  J’ai rencontré Florent, mon 
futur mari, au Brésil. En 2004, 
j’ai choisi de le suivre. » 
L’amour ne la rend pas aveugle. 
Quitte à se « franciser », autant 
brûler du même feu qu’autre-
fois. A Dijon, où elle débarque, 
comme à Montpellier, où elle 
s’installe, en 2008, deux petites 
sœurs de la « Tango B’Aires » 
de Sao Paulo sortent ainsi du 
néant. Poitiers ne peut échapper 
à la folie contagieuse. Depuis 
2011, elle est le berceau d’une 
quatrième école, fréquentée par 
plus de cent cinquante élèves 
convertis au culte de l’« exulta-
tion » corporelle.

La mélodie d’Alzheimer 
A la baguette, l’une des dan-
seuses les plus réputées de la 
planète, qui n’aime rien moins 
que de sauter de l’habit de 
strass et de lumière à la sobriété 
ensorcelante du costume noir de 
tanguero. « Danser dans la peau 
d’un homme, c’est aussi cela le 
partage. »
Dans sa bouche, ce mot tourne 
en boucle. C’est en son nom que 
Carolina a accepté de devenir la 
marraine du Téléthon 2015 dans 
la Vienne(*). « Qu’est-ce que 
donner un peu de son temps à 
des gens qui en ont besoin ? », 

lâche-t-elle sobrement. C’est en 
son nom, aussi, qu’elle a prêté 
son image et son art à l’élabora-
tion d’un film documentaire bap-
tisé « La Mélodie d’Alzheimer », 
dans lequel le tango s’impose 
comme un « catalyseur 
d’énergie » pour les malades.  
« Nous nous sommes aperçus 
que chez des publics sujets 
aux pertes d’équilibre, aux 
chutes, incapables de dissocier 
les parties de leur corps, le 
tango permettait de restaurer 
certaines capacités motrices, 
comme la marche arrière, par 
exemple. Pour moi, ce fut une 
expérience hors-normes. » 
Une expérience qui a donné 
envie à Carolina d’investir de 
nouveaux horizons. « J’aimerais 
travailler sur la réappropriation 
de soi auprès d’enfants autistes 
et, plus largement, dans le 
domaine des malades psy-
chiques. » Partout, en somme, 
où « l’inarrêtable, intarissable 
et infatigable » senorita Udoviko 
pourra mettre son cœur à nu. Au 
service des autres, à l’unisson 
des autres. Tango !

(*)Pour le Téléthon, Caroline 
Udoviko proposera des cours 

d’initiation au tango et des 
démonstrations, toute la soirée 

de samedi, à partir de 19h30, au 
Club 86 de Mignaloux.  

Tél. 06.17.42.15.57  
www.tangobairespoitiers.com

face à face

« Avec le tango, 
 j’ai rapidement saisi 

 le vrai sens  
du partage.  »

Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Photo : Florent M
ailly

Danseuse  
du cœur

31




